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J’ai fait le choix de rédiger le corps de ce travail de 
mémoire en langage épicène afin de proposer une parité 
linguistique respectant l’égalité entre les sexes. En cas de 
double désignation, l’ordre de présentation adopté est 
l’ordre alphabétique ; l’accord et la reprise se font alors au 
plus proche. 
A partir du point 7, les termes ‘la maitresse de classe’ ne 
désignent que ma propre pratique ; ‘le doyen’ et ‘les maitres 
réguliers’ désignent le doyen et les enseignants concernés 
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Côtoyer au quotidien des jeunes adolescent·e·s arrivé·e·s il y a peu en Suisse et qui 
doivent rapidement reprendre le cours de leur scolarité dans une culture et une langue 
étrangères est une chance. Il est très enrichissant de pouvoir les accompagner dans cette étape 
de leur vie et de croiser en classe d’accueil une douzaine de parcours uniques venus des 
quatre coins du monde. Travailler dans ce milieu pluriculturel qui rassemble des êtres aux 
origines multiples, et les faire travailler ensemble dans une approche interculturelle est à la 
fois stimulant, enrichissant et dynamisant ; les expériences de vie sont variées, les points de 
vue également, la présence de multiples cultures et langues fait voyager et rêver, et surtout ces 
jeunes sont souvent très motivés. Cependant, en tant que maitresse de classe, j’ai également la 
responsabilité d’amener chacun·e d’entre elles et eux au  maximum de leurs capacités, et de 
les aider au mieux à réussir leur scolarité en Suisse.  
Pour nombre d’élèves il est alors question de la poursuite de leur parcours en classes 
régulières, que ce soit en milieu ou en fin d’année, passage à la fois impatiemment attendu et 
source d’inquiétudes, transition chargée d’enjeux. En 2015 pour la première fois, quatre 
élèves de ma classe ont fait un stage d’intégration, stage pratique de quelques semaines, visant 
à amorcer leur passage en classe régulière. Manquant d’expérience et de connaissances sur le 
fonctionnement du système scolaire lausannois, ces stages se sont déroulés sous 
l’encadrement principal du doyen et j’ai pour ma part observé et réagi aux situations plutôt 
que je ne les ai anticipées et accompagnées. Ce premier aperçu fit naitre de nombreuses 
interrogations en moi quant à la procédure, à la préparation des élèves, et à leur 
accompagnement et suivi. Il m’a alors semblé qu’il était indispensable que cette transition soit 
pensée de manière approfondie et soignée par moi-même en tant que maitresse de classe, c’est 
pourquoi j’ai choisi de mener mon travail de mémoire sur la transition des élèves allophones 
de classes d’accueil en classe régulière par le biais du stage d’intégration, et ce en me basant 
principalement sur l’expérience de quatre ancien·ne·s élèves. 
Ces questionnements et réflexions m’ont menée à tester quelques pistes et à être  
attentive à cette transition du point de vue d’un plus large panel d’acteurs et actrices lors des 
stages qui ont eu lieu en 2016. Ce travail vise donc à poser quelques réflexions, à susciter des 





I. Ancrage contextuel et notions clé 
1. Migration  
1.1. Contexte migratoire. 
La Suisse est un petit pays avec des flux migratoires très importants. En effet, depuis 
la seconde guerre mondiale, la confédération accueille de nombreuses populations 
immigrantes, pour les trois quart d’Europe : les allemand·e·s sont les plus nombreuses et 
nombreux, suivi·e·s des portugais·e·s et des français·e·s. Ainsi, un quart de la population 
suisse est né à l’étranger et un tiers est issu des premières et secondes générations 




En 1970 la Suisse atteint un million d’étrangers (dont 54% d’italiens), et à partir de 
1981, le solde migratoire devient et reste positif, encouragé par l’attractivité économique du 
pays, les accords concernant le regroupement familial et la libre-circulation des personnes. Ce 
droit, entré en vigueur en 2002, explique l’augmentation sensible de la migration entre 2000 
et 2008, avec une part plus importante de migrant·e·s « hors Europe » et venant d’ « autres 
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pays d’Europe », diversification des populations qui se reflètera dans une plus grande 
proportion des profils d’élèves d’origines extra-européennes. 
A l’échelle fédérale, la part de la population étrangère est aujourd’hui de 23,6%. En ce 
qui concerne le canton de Vaud, avec 32,3%  d’étrangères et étrangers (dont 82% originaires 
de l’Union Européenne (28)), il se place en troisième position derrière Genève (36%) et Bâle-
Ville (35,4%) (Statistiques Vaud, 2014). Ces chiffres ne tiennent cependant pas compte de la 
situation actuelle de crise au Proche-Orient et des mouvements migratoires de l’année 2015.  
 
1. 2. Permis de séjour et motifs de migration 
En 2014, 57,8% des étrangères et étrangers dans le canton de Vaud sont au bénéfice 
d’un permis C et 37,5% d’un permis B et L de plus d’un an. Les permis liés à l’asile (permis 
N et F) représentent 2% et les 2,7% restants correspondent aux fonctionnaires d’organisations 
internationales et aux personnes en court séjour (permis L de moins d’un an) (SEM, 2014).  
Les principaux motifs d’arrivée concernent l’emploi (41,8%) puis le regroupement 
familial (26,6%) et la formation (22,5%) ; les réfugié·e·s reconnu·e·s (Art. 3 LAsi
i
) 
représentent 2%, les cas de rigueur 0,7% (autorisation de séjour pour raisons humanitaires 
lorsqu’une personne est en situation de détresse personnelle) et les personnes au bénéfice 
d’une admission provisoire car l’exécution de leur renvoi est impossible (Règlement LEtr Art. 
83
ii
) sont 0,2% (voir ci-dessous les arrivées de la population étrangère selon le statut et motif 





1. 3. Les enfants migrants 
En ce qui concerne les enfants, au 31 décembre 2014, les étrangères et étrangers âgés 
de 0 à 14 ans nés hors de la Suisse étaient 96 051 soit 7,8% de la population permanente. Les 
nationalités les plus représentées correspondent aux données citées précédemment. Il est 
intéressant de noter que 18,1% d’enfants né·e·s en Suisse sont de nationalité étrangère du fait 
que la Suisse est un pays qui applique le droit du sang. Les dénominations 
‘étranger/étrangère’ et ‘migrant·e’ ont donc ici un sens crucial puisqu’une grande partie des 
enfants né·e·s et scolarisé·e·s en Suisse sont étrangères et étrangers. Migrant·e est ainsi 
synonyme d’immigré·e et qualifie des personnes qui se sont expatriées de leur pays d’origine 
pour diverses raisons ; l’immigration est le résultat d’un déplacement alors que le terme 
étranger détermine la non-appartenance au groupe national et donc l’impossibilité de 
participer pleinement aux actes citoyens, il s’agit d’une terminologie officielle utilisée 
principalement par l’administration et les autorités. Toutes les étrangères et les étrangers sont 
donc issus d’une migration mais ne sont pas nécessairement migrants eux-mêmes ; d’après 
l’OFS, plus d’un cinquième de la population étrangère (22,3%) sont nés en Suisse et 
appartiennent donc à la deuxième voire troisième génération d’étrangers. D’après l’Unité de 
Recherche pour le pilotage des Systèmes Pédagogiques, le pourcentage d’élèves migrant·e·s 
dépassait 30% de la population scolaire vaudoise en 2011
1
. Ainsi, il faut faire la distinction 
entre les enfants allophones migrant·e·s ou primo-arrivant·e·s, les enfants migrant·e·s primo-
arrivant·e·s francophones, les enfants étrangères et étrangers allophones nés en Suisse et les 
enfants étrangères et étrangers francophones nés en Suisse. La définition de l’allophonie qui 
découle de ce contexte doit être d’autant plus précise et claire (voir point 2). 
 
http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/01/07/blank/key/04/07.html 
                                                 
1
 http://www.vd.ch/autorites/departements/dfjc/ursp/recherches/recherches-en-cours/mandat-n-68/  
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Les personnes concernées par le regroupement familial dans le canton sont 6 700 
chaque année dont 3 100 enfants (statistiques Vaud, 2014). Une partie de ces jeunes est 
scolarisée à l’école vaudoise et compte ainsi parmi les 44 000 étrangères et étrangers dont 
27% sont portugais, 15% français, et 28% issus d’autres pays de l’Union Européenne à 28.  
 
http://www.scris.vd.ch//Data_Dir/ElementsDir/8235/1/F/Portraits-des-familles.pdf 
1.4. L’asile en 2015 
Au cours de l’année 2015, 39 523 personnes ont déposé une demande d’asile en 
Suisse, ce qui représente certes 66,3% d’augmentation par rapport à l’année 2014 (SEM) mais 
3% seulement des demandes déposées en Europe (proportion la plus faible enregistrée depuis 
25 ans). Ce premier chiffre en hausse s’explique par le grand nombre de crises et de conflits 
au Proche-Orient; cependant, la Suisse est proportionnellement peu touchée car elle ne 
constitue pas un objectif pour les populations prenant la route des Balkans (seulement 12 500 
à 14 500 personnes concernées) mais plutôt pour celles empruntant la trajectoire de la 
Méditerranée centrale (12 000 à 14 000 personnes dont une grande partie d’Erythréens) (voir 
graphique ci-dessous représentant les origines principales des demandeurs et demandeuses 






 Sur ces 39 523 demandes, 28 118 ont été réglées d’après la répartition suivante : 6 377 
octrois d’asile (soit 25%), 8 421 non entrées en matières (dont 7 915 cas Dublin), 10 602 
rejets et 2 718 cas classés, le restant des demandes étant en cours de traitement. Fin décembre 
2015, l’effectif des personnes relevant de l’asile en Suisse était de 111 276 personnes. La 
répartition par sexe et par âge montre très clairement un nombre supérieur d’hommes, et pour 
les populations en âge de scolarisation, des effectifs importants d’enfants requérant·e·s (3 460 
jeunes âgé·e·s de 5 à 14 ans dont 1 526 filles et 1 934 garçons) et d’enfants admis·e·s 
provisoires (5 691 jeunes âgés de 5 à 14 ans dont 2 706 filles et 2985 garçons). Il est 
important de réaliser que ces jeunes se trouvent souvent dans une situation de précarité 
extrême lors de leur arrivée en Suisse : traumatisé·e·s par les évènements vécus dans leur pays 
et par leur exil, elles et ils sont passés par plusieurs pays et n’ont pas nécessairement encore 
un projet durable d’installation ici ; ainsi l’obtention d’un permis F provisoire est parfois un 
frein à l’engagement scolaire, en effet ces élèves ne peuvent pas immédiatement se projeter 
dans un projet de formation alors qu’elles et ils risquent un renvoi à terme. D’autre part, leur 
scolarisation a été interrompue durant plusieurs années, elles et ils ont souvent des notions 
linguistiques dans plusieurs langues mais toutes sont superficielles et fragiles, certain·e·s 
encore sont analphabètes dans leur langue d’origine. Ces jeunes n’ont ainsi que peu de 
compétences scolaires solides et peu de compétences linguistiques sur lesquelles s’appuyer 
pour apprendre une nouvelle langue de scolarisation. En effet, le transfert de leur première 






Par ailleurs, ces documents mettent en évidence un nombre très important 
d’adolescent·e·s en âge de fin de scolarité obligatoire ou de scolarité post-obligatoire : 5 433 
garçons et 1 237 filles âgées de 15 à 19 ans sont requérantes et 2 283 garçons et 1 254 filles 
admises provisoirement soit 10 207 jeunes qui doivent reprendre et terminer leur scolarité de 
base ou débuter une formation dans des conditions extrêmement délicates. D’après l’Alliance 
pour les Droits des Enfants Migrants, le nombre de requérant·e·s d’asile mineur·e·s non 
accompagné·e·s a triplé en un an (2 736 RMNA recensés en décembre 2015 d’après le SEM, 
âgés à 66% de 16-17 ans et à 82% de sexe masculin) et leur provenance évolue sensiblement 
(avec une majorité d’Erythréens). D’après C. Blanchet, doyen du Centre de Ressources pour 
Elèves Allophones de Lausanne, « Nous avions environ 75% d’Européens et 25% d’extra-
Européens. Ce sera sans doute plutôt du 60%-40% cette année scolaire (2015-2016). ». Début 
2016, le canton de Vaud compte 250 jeunes alors que jusqu’au printemps 2015 seulement 45 
places d’hébergement étaient prévues pour eux ; l’Etablissement Vaudois d’Accueil des 
Migrants et l’Office des Curatelles et Tutelles Professionnelles travaillent donc dans l’urgence 
pour assurer des conditions d’hébergement, d’encadrement éducatif et de formation  à ces 
jeunes (A. Dentan, 2016). De plus, il est important de préciser ici que plusieurs facteurs 
rendent cette population particulièrement vulnérable : d’une part, en l’absence de leurs parents 
les jeunes sont seul·e·s dans un cadre éducatif fragile, d’autre part elles et ils doivent faire 
face et répondre à une énorme pression de leurs proches resté·e·s au pays, lesquel·le·s misent 
sur leur réussite ; enfin, cet objectif  doit être réalisé dans un temps très bref puisque ces 
adolescent·e·s arrivent peu de temps avant l’échéance de leur entrée dans la vie 
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professionnelle ; cette situation complexe et sensible représente donc un véritable challenge 
pour les institutions des écoles obligatoires, postobligatoires et de formation professionnelle 
(R.L. Thévoz, 2016). 
 
2. Allophonie 
Parmi les 44 000 jeunes étrangères et étrangers scolarisés dans le canton de Vaud, une 
grande partie est enclassée dans les structures régulières car elles et ils sont francophones ou 
leurs compétences en langue de scolarisation sont suffisantes. Cependant, 10% des élèves 
lausannois·e·s environ bénéficient de soutien en français langue de scolarisation
2. Il s’agit des 
élèves allophones.  
 
2.1. Définition 
Un·e allophone est défini·e par le Petit Robert comme « Personne dont la langue 
maternelle est une langue étrangère dans la communauté où elle se trouve. ». En Suisse 
romande, cette catégorie concerne donc les enfants migrant·e·s non-francophones né·e·s à 
l’étranger mais aussi les enfants né·e·s en Suisse, étrangères et étrangers ou nationaux, qui ont 
pour langue première une autre langue que le français. Ainsi la Direction Générale de 
l’Enseignement Obligatoire indique : « Les élèves allophones vivent parfois dans le canton de 
Vaud depuis de nombreuses années, ou même y sont nés, au sein d’une famille non 
francophone alors que d’autres sont des élèves primo-arrivants, soit des allophones venant 
d’arriver en Suisse. ». La définition du Département de la Formation, de la Jeunesse et de la 
Culture rejoint celle-ci : « Elèves allophones de l’enseignement obligatoire public (1P-11P) : 
enfants arrivant pour la première fois dans le canton de Vaud et enfants nés en Suisse au sein 
d’une famille non francophone ». Enfin, le site officiel du Canton de Vaud précise « qu’un 
élève allophone est un élève qui, à l’origine, parle une autre langue que celle du pays 
d’accueil et du système éducatif dans lequel il a pris place ».  
 
2.2 De l’allophonie au bilinguisme 
Ces définitions se placent toutes du point de vue du pays d’accueil et du déficit de 
compétence en langue nationale (ou ici régionale). On peut s’interroger sur les critères du  
qualificatif allophone quant à sa définition dans le temps. Un·e allophone l’est-elle ou il 
durant l’intégralité de son séjour dans le pays dont il ne parlait pas la langue en arrivant  ? 
                                                 
2
 Chiffre approximatif avancé par C. Blanchet (annexes p.151) 
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Un·e enfant né·e à Lausanne dans une famille n’ayant pas le français comme langue première 
sera-t-elle ou il indéfiniment allophone ? L’allophonie signifie qu’au moins une autre langue 
est là, la langue première, parfois plusieurs ; sur le spectre des compétences linguistiques, elle 
tend donc au bi- voire au plurilinguisme. En effet, la non-maitrise du code langagier de 
scolarisation diminue avec le temps, c’est pourquoi il parait inadéquat de continuer à qualifier 
d’allophones des individus ayant acquis une compétence satisfaisante en langue de 
scolarisation, voire une compétence qui dépasse celle en langue première. F. Genesee (1994) 
affirme que si une compétence de communication interpersonnelle basique (BICS) s’acquiert 
en deux années environ, la compétence cognitive académique (CALPS) prend cinq à sept ans 
pour se développer en langage scolaire, écrit, en lien avec la littératie et la fonction 
intrapersonnelle du langage (d’après Collier, 1989 et Cummins 1989). 
 Ces précisions donnent une échelle de temps au cours de laquelle les élèves sont en 
apprentissage constant de leur langue de scolarisation. Mais à quel niveau de maitrise cette 
compétence académique est-elle atteinte? Quelles sont les exigences minimales en langue 
française pour qu’un·e élève allophone puisse satisfaire aux exigences de la classe régulière ? 
Aucune directive ne détermine cette évaluation, elle se décide de manière approximative et 
souvent informelle entre enseignant·e·s. L’analyse de cas reviendra sur ces questions. 
 
2.3 Langue(s) première(s) 
D’autre part, si les progrès en français langue de scolarisation sont visibles, la voie 
vers le bilinguisme n’est pas assurée pour autant. En effet, si les élèves arrivent en parlant une 
ou plusieurs langues premières, le maintien de ces compétences est encouragé (D’après la 
CDIP « l'intégration doit intervenir dans le respect du droit de l'enfant au maintien de la 
langue et de la culture du pays d'origine. », 1991 et la loi sur les langues de 2010 promeut 
l’acquisition de leur langue première par les allophones3) mais peu pris en charge par 
l’institution scolaire et se limite donc à la sphère familiale et privée. Cependant, c’est sur cette 
langue maternelle que va se structurer l’apprentissage du français et cette langue première doit 
nécessairement être maitrisée et maintenue à un niveau seuil qui permette l’apprentissage de 
langues secondes (L. Dabène, 1994). Une école idéale mettrait ainsi à disposition des élèves 
allophones des cours de langues et cultures d’origines à l’horaire (M. A. Pretceille, 1999). Ces 
cours seraient reconnus par l’institution et leur évaluation compterait dans le cursus des élèves 
                                                 
3





autant que l’allemand ou l’anglais. En effet, si les cours de Langues et Cultures d’Origine 
existent, ils ne sont pas reconnus scolairement et représentent toujours une surcharge à 
l’horaire de l’école, leur mise en place systématique est en effet extrêmement complexe à 
mettre en œuvre. Cette absence de reconnaissance de la langue première des enfants entraine 
souvent sa dévalorisation et parfois son inhibition ; en effet, en classe régulière il n’est pas 
rare que la gestion scolaire du plurilinguisme se transforme en une interdiction de l’emploi de 
cette première langue (L. Dabène, 1994) avec les conséquences néfastes sur la question de la 
représentation identitaire que cette situation implique, particulièrement avec des jeunes gens 
en pleine recherche et construction de soi. Il faut donc prendre conscience du risque d’un 
phénomène d’attrition (extinction progressive de la langue maternelle au profit de la langue 
seconde) et donc d’un bilinguisme soustractif, et de la nécessité d’encourager la transmission 
des langues et cultures premières à l’école afin de structurer une personnalité équilibrée, de lui 
permettre de s’ancrer dans la filiation, et de construire un bilinguisme additif.  
 
http://slideplayer.fr/slide/1189266/ 
La progression depuis l’allophonie vers le bilinguisme est donc un long chemin, 




2.4. Pour une école qui valoriserait l’interculturalité 
 Portant moi-même un regard extérieur sur le système éducatif suisse, ce fut une grande 
surprise de constater que ce pays plurilingue valorise si peu dans les faits la diversité 
culturelle. En effet, « la Constitution Helvétique, fondée sur la reconnaissance de la pluralité 
linguistique et culturelle de la société suisse, officialisant une pluralité interne de fait, ne 
reconnait pas la diversité socioculturelle des populations immigrées (…) parce que cette 
pluralité est externe » (Alleman-Ghionda, de Goumoëns et Perregaux, 1999). Dans chaque 
région prévaut une norme scolaire monolingue, le plurilinguisme est malheureusement 
rarement exploité (N. Augier, 2008) et l’hétérogénéité sociolinguistique peut même sembler 
suspecte : en effet, tous les bilinguismes ne se valent pas, les langues ont un statut et une 
valeur différents. Ainsi, un·e jeune suisse allemand·e ou l’enfant d’un·e cadre expatrié·e de 
grandes entreprises sera considéré·e comme bilingue tandis qu’un·e mineur·e non 
accompagné·e gambien·ne ou un·e élève portugais·e rejoignant ses parents dans le cadre d’un 
regroupement familial sera qualifié·e d’allophone. Cette distinction n’a pas lieu d’être ; une 
école inclusive qui vise le développement d’une identité positive pour tous et toutes doit 
prendre en compte la diversité comme un ‘capital à exploiter’ (M.O. Maire Sandoz, 2014), et 
valoriser la biographie langagière de ses jeunes. 
Le Plan d’Etudes Romand encourage d’ailleurs dans les objectifs de formation 
générale la reconnaissance de l’altérité. Au cycle 2 la réflexion porte sur le développement du 
respect mutuel dans la communauté scolaire (FG 25) par des échanges sur les similitudes et 
différences ; au cycle 3 il est question d’expliciter ses réactions et ses comportements en 
fonction des groupes d’appartenance (FG 38), de reconnaitre l’altérité et la situer dans son 
contexte (FG 35). La branche des langues et les approches interlinguistiques, quant à elle, fait 
référence au plurilinguisme avec l’objectif d’apprentissage ‘enrichir sa compréhension et sa 
pratique langagière par l’établissement de liens avec des langues différentes’ (L37), objet 
malheureusement dénué de descriptif dans la progression des apprentissages, sans attentes 
fondamentales ni indications pédagogiques et peu enseigné. Cependant, plusieurs outils 
existent qui permettent de se référer aux langues premières : les approches plurielles, 
l’intercompréhension, l’éveil aux langues, le portfolio des langues entre autres offrent de 
nombreuses pistes à exploiter dans la pratique de la classe régulière pour valoriser et 





3. Scolarisation des élèves allophones 
En 2011, plus de 30% des élèves vaudois·es et plus de 35% des élèves lausannois·es 
étaient allophones. En ce qui concerne les représentations du corps enseignant, une partie 
associe spontanément l’élève allophone à un·e élève né·e dans un pays étranger et pris·e en 
charge dans une structure d’accueil, c’est-à-dire élève primo-arrivant·e, alors qu’une autre est 
conscient·e que nombre d’enfants né·e·s en Suisse Romande sont allophones et scolarisé·e·s 
dans des structures régulières (M. Gonçalvès, 2010). 
 
3. 1. Organisations cantonale et locale 
 Les recommandations concernant la scolarisation des élèves allophones sont fortes 
aussi bien au niveau de la Commission Européenne et du Conseil de l’Europe, que de la 
Suisse et de la région romande ; le Département de la Formation, de la Jeunesse et de la 
Culture consacre par ailleurs 20 millions de francs annuels à cette question (URSP, 2014)
4
. 
Au niveau cantonal, l’article 102iii de la Loi sur l’Enseignement Obligatoire précise les 
modalités d’enseignement aux allophones ; d’autre part, à la demande de la DGEO, le mandat 
de recherche 68 se penche actuellement plus en détails sur la prise en charge des élèves 
concerné·e·s et sur  les différentes structures de scolarisation (B. Suchaut, P. Gilliéron Giroud 
et P. Pulzer-Graf). 
Le 24 octobre 1991, la Conférence suisse des Directeurs cantonaux de l’Instruction 
Publique réaffirmait « le principe selon lequel il importe d'intégrer tous les enfants de langue 
étrangère vivant en Suisse dans les écoles publiques en évitant toute discrimination. » et 
entérinait ainsi des décisions nées au cours des deux décennies précédentes. Seize 
recommandations pratiques accompagnent ce principe parmi lesquelles l’enseignement gratuit 
de la langue locale courante et le maintien de la langue d’origine, ainsi que l’admission 
directe des élèves nouvellement arrivé·e·s (ENA) dans des classes de l’école publique 
correspondant à leur âge et niveau scolaire tout en fournissant les appuis nécessaires. La CDIP 
recommande également de « tenir compte dans une mesure appropriée de l'allophonie et des 
connaissances supplémentaires dans la langue et la culture du pays d'origine dans le cadre de 
l'évaluation des élèves, lors des décisions portant sur la promotion et la sélection. Il importe 
avant tout d'éviter que les élèves de langue étrangère soient placés dans des classes 
d'enseignement spécialisé ou doivent redoubler une année scolaire seulement en raison de 
carences dans la langue d'enseignement.». Cette dernière intention est certes louable, mais une 
                                                 
4
 http://www.vd.ch/autorites/departements/dfjc/ursp/recherches/recherches-en-cours/mandat-n-68/  
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nouvelle fois, dans la pratique on ne peut qu’observer que l’orientation des élèves allophones 
est souvent péjorée par leurs lacunes en français, nous y reviendrons. 
Au niveau cantonal, les élèves sont donc pris·e·s en charge à la fois dans des classes 
d’accueil, des groupes d’accueil et des cours intensifs de français. La spécificité de certains 
établissements comme Crissier ou Bex est de proposer une structure qui panache les trois 
dispositifs. Ce modèle sera décrit plus en détails au point 4.4. 
A l’échelle locale maintenant, c’est une structure transversale et atypique, le Centre de 
Ressources pour Elèves Allophones de Lausanne, qui gère l’accueil et la scolarisation des 
primo-arrivant·e·s âgé·e·s de 4 à 16 ans dans les douze établissements primaires et 
secondaires de la ville. Son organisation et ses missions s’approchent ainsi des structures 
françaises CASNAV : Centres Académiques pour la Scolarisation des Nouveaux Arrivants et 
des enfants du Voyage. Les directions de ces écoles délèguent en effet leurs compétences aux 
quatre doyens et doyennes responsables pour recevoir et informer les 400 à 500 élèves 
concerné·e·s chaque année, recueillir les informations administratives et retracer le parcours 
personnel et scolaire de chaque enfant avant d’évaluer ses compétences et de lui attribuer 
l’une des classes d’accueil lausannoises.  
 
3. 2. Les classes d’accueil 
A Lausanne, ces structures figurent dans la loi depuis 1999 (Art. 43b) mais existent 
depuis 1987 et visent à l’acquisition de bases linguistiques en vue d’une intégration des élèves 
migrant·e·s dans les classes régulières
iv
. Les classes d’accueil sont au nombre de vingt-six 
lors de la rentrée d’août, généralement complétées par l’ouverture en cours d’année de cinq à 
six autres classes échelonnées au fil des arrivées migratoires. Elles sont réparties en trois 
classes d’âges : quatre classes d’accueil 5-6H, sept en 7-8H et quinze en 9-11H, et quatre 
niveaux. En ce qui concerne l’enseignement secondaire, les quatre classes de niveau débutant 
accueillent les élèves ne parlant pas français, les trois classes développement débutent 
également l’apprentissage de la langue mais elles ciblent aussi les compétences scolaires du 
fait qu’elles reçoivent des enfants présentant des besoins spécifiques (alphabétisation, 
décrochage scolaire, difficultés d’apprentissage…). Les cinq classes de niveau intermédiaire 
permettent de renforcer les compétences en langue française des élèves ayant précédemment 
acquis des bases et préparent à une intégration en classe régulière ou à une mesure de 
transition tandis que les trois classes avancées ont pour objectif le passage du certificat ou le 
raccordement pour les plus âgé·e·s. 
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La durée de scolarisation en classe d’accueil dont a besoin un·e élève est très variable ; 
à Lausanne, 10% y restent moins d’un an, la majorité des élèves y passe entre un et deux ans, 
et 10% encore bénéficient de trois années complètes. Ces différences s’expliquent par 
plusieurs facteurs : les compétences et capacités individuelles des élèves d’une part, leur 
histoire migratoire, traumatismes et statut également qui peuvent retarder les investissements 
scolaires (Lausanne : 22% des élèves sont sans statut et 12% ont le permis F ou L pour 51% 
de permis B), le niveau socio-culturel de la famille d’autre part, sans oublier le niveau de 
scolarisation antérieure. De plus, le degré de xénité linguistique de la langue première influe 
sur la facilité et la rapidité de l’apprentissage de la langue du pays d’accueil : ainsi, un·e élève 
hispanophone aura moins de chemin à faire qu’un·e élève chinois·e pour maitriser le français. 
La provenance des élèves des classes d’accueil lausannoises est d’ailleurs principalement 
portugaise et espagnole, avec en 2014-2015 deux-tiers d’européen·ne·s (ci-dessous, CREAL 
oct. 2015). 
 
Enfin, le degré de maitrise de la langue première est crucial : dans le pays d’origine, 
cette langue constitue-t-elle pour l’enfant un parler vernaculaire utilisé pour communiquer au 
quotidien, une langue de référence employée dans le cadre scolaire et constituant ainsi un 
certain bagage métalinguistique sur lequel il sera possible de s’appuyer pour transférer les 
apprentissages ou encore une langue d’appartenance servant de marqueur identitaire ? 
(Dabène, 1994). Autant de facteurs qui auront un impact fort sur les progrès des élèves primo-
arrivant·e·s et leur parcours scolaire en Suisse. 
 
3. 3. Les cours intensifs de français 
 Le CIF est une structure complémentaire aux classes d’accueil qui dispense des cours 
de français aux élèves intégré·e·s dans les classes régulières individuellement ou en groupe le 
plus souvent (LEO art.102
v
). 76% du CIF est dispensé au primaire (DGEO, 2012) et concerne 
ainsi un millier d’élèves de 1-4H dans le canton ainsi qu’une centaine d’enseignant·e·s car la 
LEO exclut les classes d’accueil du premier cycle. Chaque établissement fait le choix de 
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demander des périodes de CIF en fonction des besoins annoncés lors des inscriptions et de 
ceux détectés en cours de scolarité (A Lausanne, les écoles primaires ont ainsi obtenu chacune 
69 à 234 périodes de CIF en 2014-15 selon leurs besoins).  
Aux second et troisième cycles, les cours intensifs sont une mesure de soutien aux 
élèves intégré·e·s en classe régulière qui ont encore un retard sensible en français ; ces cours 
d’appui ciblent les contenus et apprentissages dans lesquels les élèves allophones ont des 
difficultés. Des enseignant·e·s dispensent également ces cours dans plusieurs établissements 
lausannois pour les élèves de 7-8H et enfin les cours de CIF secondaire sont regroupés au 
CREAL à raison de quatre à huit périodes hebdomadaires et allant en diminuant car ces 
périodes sont mises à l’horaire sur d’autres cours et font donc manquer à l’élève la totalité de 
l’enseignement d’une ou plusieurs disciplines. Cette pratique est autorisée dans la mesure où 
il s’agit de la solution la plus adaptée, elle est cependant appelée à évoluer dès la rentrée 2016 
pour être ajoutée à l’horaire régulier, après l’école. 
 
3. 4. L’enseignement du Français Langue de scolarisation 
L’enseignement aux élèves allophones touche donc un public large et varié réparti 
entre enfants né·e·s en Suisse concerné·e·s par le CIF et primo-arrivant·e·s inscrit·e·s en 
classes d’accueil dès la 7è Harmos et ce jusqu’aux mesures post-obligatoires proposées par 
l’OPTI (Organisme pour le Perfectionnement scolaire, la Transition et l’Insertion). Cette prise 
en charge va continuer à se développer, car si le canton de Vaud comptait en 2001 351 élèves 
d’accueil, elles et ils étaient 484 en 2011 soit une augmentation de 38% (DGEO, 2012), 
laquelle poursuit sa progression. La scolarisation de ces enfants étant obligatoire, se pose dès 
lors la question de la formation des enseignant·e·s les accueillant. Le canton a en effet ouvert 
le Master d’enseignement en secondaire 1 à la branche Français Langue Seconde en 2014, 
mais aucune formation obligatoire n’est proposée aux enseignant·e·s de primaire et 
d’enfantine qui sont beaucoup plus nombreuses et nombreux à être concernés par les cours de 
français intensif ou simplement par l’apprentissage du français aux enfants allophones dans 
les premier et second cycles. Ces enseignant·e·s ont cependant la possibilité de suivre le 
Certificate of Advanced Studies FL2 ou encore un module en formation continue pour le 
premier cycle: « LFR177 ; Enseigner au CIF : collaborations, ressources, références ». Une 
autre piste intéressante de formation continue concernerait les enseignant·e·s de classes 
régulières intégrant les élèves allophones. 
Cet apprentissage a pour enjeux majeurs la maitrise de la langue, l’acquisition d’une 
compétence cognitive et langagière, mais aussi le développement de savoirs académiques et 
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pratiques en français et dans les disciplines ‘dites’ non linguistiques. Il s’agit donc d’une 
approche réflexive du langage comme outil d’élaboration de la pensée, lequel s’appuie sur la 
langue première quand elle est suffisamment solide, et passe en grande partie par l’écrit, or les 
élèves primo-arrivant·e·s ont souvent une grande insécurité linguistique scripturale (L. Le 
Ferrec, 2008).  
 Si les débuts des apprentissages s’apparentent à la didactique du Français Langue 
Etrangère afin d’acquérir des compétences communicatives, celles-ci se centrent rapidement 
sur les usages de la langue en milieu scolaire (d’où l’appellation de Français Langue de 
Scolarisation) dans un contexte de Français Langue Seconde puisque cette langue est langue 
nationale du pays d’accueil et devient langue principale. J.C. Pochard parle alors de Français 
Langue Hôte (2002), on peut aussi rapprocher cette didactique de celle du Français sur 
Objectifs Spécifiques qui vise un apprentissage fonctionnel du français dans un contexte 
particulier avec un public et des objectifs précis.  
La langue est en effet apprise et utilisée à l’école et par l’école, elle est un vecteur de 
communication scolaire qui mène à des apprentissages disciplinaires mais aussi sociaux (M. 
Verdelhan-Bourgade, 2002). De plus, cet apprentissage est caractérisé par une très forte 
contrainte temporelle qui le situe dans l’urgence et oblige les enseignant·e·s à choisir des 
contenus prioritaires afin de permettre aux apprenant·e·s de ‘rattraper’ les élèves 
francophones (R. Bouchard et C. Parpette, 2008). Se pose alors la question des objectifs 
spécifiques, de l’évaluation et du matériel à disposition pour faire le pont entre FLE, FLS, 
FLSco et FLM, ce dernier représentant la visée ultime de l’apprentissage (F. Chnane-Davin, 
2004). L’aporie actuelle de ce champ didactique s’explique par la complexité du concept, la 
grande diversité des situations d’enseignement et l’extrême variété de profils d’élèves 
concerné·e·s. Au plan vaudois, la proposition de Plan d’Etude Romand pour le Français 
Langue Seconde a d’ailleurs été rejetée par la CIIP qui souhaite ne pas multiplier les plans 
d’études et demande à tous de se référer aux attentes fondamentales de fin de cycle (V. 
Merino de Tiedra, responsable de l’unité scolarisation et pédagogie différenciée, DGEO, 
2016). 
 
3. 5. L’orientation en classes régulières 
D’après l’étude PISA de 2001, « en Suisse, l’allophonie, l’immigration (…) 
influencent plus fortement et plus directement que dans la majorité des autres pays » (S. 
Rosenberg, 2003). En effet, dans les classes dites régulières de l’école vaudoise, si les élèves 
allophones composent 32,4% des effectifs, elles et ils sont représentés de manière inéquitable 
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entre les différentes voies : 17% en VSB pour 43% en VSO, 57,3% en classes de 
développement. La surreprésentation de ces élèves dans les filières à exigences élémentaires 
en enseignements obligatoire et post-obligatoire interroge ainsi quant à l’évaluation de leurs 
compétences, laquelle semble confondue et grandement péjorée par leurs lacunes 
linguistiques en français langue de scolarisation. Les données du CREAL permettent 
d’observer de plus près les décisions d’orientation des élèves en fin d’année en classe 
d’accueil au primaire et au secondaire. Ces diagrammes mettent en évidence le fait que les 
élèves sont trois à quatre fois moins souvent orienté·e·s en voie prégymnasiale qu’en voie 
générale, et que les élèves du primaire ne sont qu’un tiers à faire une seconde année en accueil 
contre près de la moitié des élèves plus âgé·e·s. 
 
Il est également à noter qu’au sein même du groupe des allophones une distinction 
doive être faite en fonction du statut de leur langue première : en 2006, Daeppen, Joos et 
Gieruc remarquent que les allophones de langue première à statut ‘fort’ (langues européennes 
et langues de l’Est) étaient orienté·e·s plus favorablement que les allophones parlant une 
langue première à statut ‘faible’ (migration européenne récente, langues extra-européennes).  
 Orientation en VSB Orientation en VSO 
Langue 1 à statut ‘fort’ 41% 25,5% 
Langue 1 à statut ‘faible’ 16,4% 50,6% 
Cependant, cette même étude affirme que les élèves présentant un bilinguisme 
équilibré peuvent être plus performant·e·s que les élèves monolingues ; l’association 
allophonie-carrière scolaire moins qualifiante n’a donc pas lieu d’être. 
Il est ainsi possible d’affirmer que malgré les recommandations de la CDIP de « tenir 
compte dans une mesure appropriée de l’allophonie (…) dans le cadre de l’évaluation des 
élèves », dans les faits les chances de formation des élèves primo-arrivant·e·s ne sont pas 
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équitables, et ce d’autant plus qu’elles et ils sont exposés à des risques de méconnaissance du 
système et de malentendus des implicites scolaires du fait de la distance culturelle et sociale 
entre leurs familles et l’école (M. Nicolet, 1997). 
 
3. 6. L’évaluation 
L’évaluation est donc un point central dans la question du parcours scolaire des élèves 
primo-arrivant·e·s. La loi scolaire et son règlement (art. 94
vi
 RLEO) vont dans le même sens 
que la CDIP en prônant la souplesse et en favorisant une évaluation au cas par cas. Le Cadre 
Général de l’Evaluation (chap.5 CGEvii) prévoit quant à lui des modalités d’évaluation 
particulières pour les élèves à besoins particuliers parmi lesquel·le·s il compte les élèves 
allophones ; il faut s’arrêter ici sur une catégorisation qui amalgame deux publics différents : 
si les élèves allophones présentent des difficultés et un retard, elles ne sont que passagères.  
La mise en place du programme personnalisé va aussi dans ce sens : cette mesure 
momentanée s’adresse à un·e élève ne pouvant atteindre les objectifs du PER ou bien peu ou 




ix) et permet d’adapter les objectifs d’apprentissage à ses besoins et à sa progression. 
L’inconnue qui découle de cette mesure concerne le certificat ‘personnalisé’ délivré en fin de 
scolarité dont la valeur pourrait être jugée moindre par de futur·e·s patron·ne·s et qui 
pénaliserait donc ses détenteurs et détentrices. Enfin, à un niveau de pratique quotidienne de 
l’enseignement, la loi indique que « les enseignants différencient leurs pratiques 
pédagogiques pour rendre leur enseignement accessible à tous leurs élèves » (LEO, Art.98, 
Al. 1-5), cependant dans les faits, la différenciation est quasi absente des salles de classe. En 
effet, peu de moyens permettent d’acquérir des compétences et des outils pour différencier 
sans individualiser, la formation initiale pour enseignant·e·s de la HEPL ne le propose pas 
elle-même, c’est pourquoi mettre en place une différenciation pour les élèves allophones ainsi 
que pour les autres élèves présentant des difficultés d’apprentissage relève de très rares 
initiatives personnelles.  
Légalement, une grande souplesse est donc prévue dans l’enseignement, l’évaluation 
et l’orientation des élèves allophones ; cependant, dans les faits, ces aménagements sont 
appliqués de manière très variable selon la sensibilité propre des maitre·sse·s de classe 
responsables, pratique qui questionne alors la cohérence et l’équité des mesures prises pour 




4. Processus d’intégration. 
 L’intégration des élèves allophones dans l’école régulière passe par différentes 
phases et peut se dérouler selon des modèles variés. Ce chapitre présente les concepts de 
transition, d’acculturation et d’intégration avant de se pencher particulièrement sur les 
différents modèles d’intégration scolaire. 
 
4.1. Transition 
 La migration d’un Etat à un autre, d’une réalité à une autre, représente un processus de 
transition, c’est-à-dire la nécessité de changements et de réajustements pour s’adapter au 
nouveau contexte de vie dans le pays d’accueil. En effet, quitter sa région d’origine marque 
une rupture à laquelle la personne concernée doit faire face et s’adapter à de nouvelles 
situations : trouver une nouvelle place, adopter un nouveau rôle, acquérir de nouvelles 
connaissances et compétences qui redéfinissent son identité dans un contexte nouveau et 
trouver la signification de ces nouvelles données (T. Zittoun, 2002). Pour que ce processus ne 
fragilise pas mais soutienne l’individu, il faut créer les conditions favorables : construire du 
sens, articuler passé, présent et futur, redéfinir son identité et développer la confiance en soi… 
D’autre part il est important de mobiliser les ressources disponibles : l’expérience vécue, le 
réseau social et des relations interpersonnelles de qualité, les ressources symboliques (un 
modèle auquel se référer, des récits…) ou encore un soutien institutionnel. Selon T. Zittoun, 
pour que ce remaniement se développe positivement, la marge d’essai et d’erreur, la 
possibilité de se tromper pour mieux se former est indispensable. M.R. Moro ajoute qu’il faut 
laisser du temps à ce parcours qui est à la fois fragilisant et enrichissant, car migrer signifie 
appréhender l’inconnu, effectuer une synthèse entre deux systèmes de pensées et de 
représentations, et ce voyage intérieur vers le métissage peut être particulièrement 
déstabilisant lors de l’adolescence (2010). 
 
4.2. Acculturation 
 Le phénomène d’acculturation est défini comme « adaptation d’un individu à une 
culture étrangère avec laquelle il est en contact » (Petit Robert), il s’agit donc dans notre 
contexte du processus par lequel une personne migrante entre en contact avec la culture 
« suisse ». J. Berry a analysé en détails le bouleversement que représente la migration, mais 
aussi le cadre et les facteurs de cette recherche d’un nouvel équilibre qui inclut l’individu 
mais aussi sa société d’origine et la société d’accueil. Il repère cinq phases qui évoluent du 
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vécu quotidien de l’expérience d’acculturation à son adaptation à long terme en passant par 
une période de déstabilisation, puis la mise en place de stratégies pour réagir et les 
perturbations entrainées par les effets de ces stratégies (1999)
x
. A l’échelle des enfants, S. 
Gallicani note pour sa part trois périodes ou rites de passage pour une renaissance symbolique 
à l’école : la séparation ou deuil, la gestation ou transition et l’agrégation ou réintégration. Ces 
étapes doivent être acceptées  et comprises des professionnels en charge des élèves 
concerné·e·s afin de les accompagner au mieux dans ce processus. 
 Les rapports de pouvoir qui se mettent en place entre le maintien de la culture 
d’origine et l’ouverture envers la société d’accueil peuvent se décliner en quatre situations : la 
marginalisation, la séparation, l’assimilation ou l’intégration (voir ci-dessous : les stratégies 
d’acculturation de Berry, 1997).  
 
La marginalisation signifie que l’immigré·e ne maintient pas sa culture d’origine et 
qu’elle ou il évite les rapports avec la culture d’accueil ; C. Bolzman (2008) la décrit comme 
« une situation subie de perte du lien avec son identité culturelle et d’absence de lien avec 
d’autres groupes » ; elle peut aller jusqu’à l’individuation, « situation de distanciation 
volontaire des appartenances culturelles prédéfinies et la recherche d’autres formes, plus 
individuelles justement, d’inscription dans la société ». La séparation est choisie et se définit 
comme le désir de préserver son identité culturelle d’origine et de rejeter la société d’accueil 
en refusant les contacts avec les autres groupes. Le terme ségrégation s’applique lorsque ces 
mêmes attitudes et comportements sont subis car ils sont le fait des membres du groupe 
majoritaire. L’assimilation est le cas de figure où l’immigré·e aurait parfaitement épousé les 
schèmes culturels et sociaux du groupe d’accueil et serait en situation d’indifférenciation, ce 
qui semble être un mythe (C. Goï, E. Huver, 2013) et qui suppose de grands dommages  tels 
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la perte des racines, la coupure avec la famille, parfois des conflits de loyauté (J.C. Métraux, 
2015). Enfin, l’intégration représente le cas de figure le plus fortement souhaitable dans lequel 
le migrant s’ouvre aux contacts de la société d’accueil tout en veillant à préserver et faire 
reconnaitre ses origines et ce dans une co-construction créatrice, dans un processus mutuel de 
modification des modèles. Ces différents cas de figure peuvent être mis en parallèle avec 
certaines pratiques scolaires, nous y reviendrons au point 4.4. 
 
4.3. Intégration 
 L’intégration signifie donc maintenir son identité culturelle, laquelle se pluralise, tout 
en entrant dans la culture du pays d’accueil, en en acceptant les normes et en participant de 
manière active à sa vie collective et sociale. Le lien social se crée donc par les échanges entre 
groupes et d’un point de vue sociologique chacun·e est concerné·e, dans un mouvement 
d’ajustement réciproque, aussi bien la société d’accueil que les migrant·e·s. « Les sociétés 
devraient (…) faire l’effort de montrer, à travers des symboles visibles, qu’elles assument leur 
diversité, afin que chacun puisse s’identifier à ce qu’il voit autour de lui, que chacun puisse se 
reconnaitre dans l’image du pays où il vit, et se sente encouragé à s’y impliquer » (A. 
Maalouf, 1998). M. A. Pretceille décrit ainsi l’intégration comme un processus interactif qui 
relève d’un double mouvement et d’une double responsabilité ; « penser et agir avec autrui » 
(1992). La loi sur les étrangers de 2008 s’inscrit également dans cette démarche (Art. 4xi), elle 
nécessite une « ouverture »  de la part de la population suisse à l’égard des étrangères et 
étrangers afin de viser à « favoriser la coexistence des populations suisse et étrangère sur la 
base des valeurs constitutionnelles ainsi que le respect et la tolérance mutuels. ». Dans ce but, 
il est également demandé aux migrant·e·s de se familiariser avec le mode de vie en Suisse et 
d’apprendre une langue nationale ; d’un point de vue politique, la cohésion sociale passe donc 
par une pression intégrative d’adaptation à la norme, norme vue du point de vue dominant, qui 
vise surtout les lacunes et les manques (D. Schnapper, 2007) et laquelle ne s’applique 
cependant pas systématiquement à toutes les étrangères et étrangers : apprendre le français 
n’est pas nécessairement imposé aux expatrié·e·s de grands groupes internationaux travaillant 
en anglais par exemple. 
 
4.4. Intégration scolaire et pratiques 
Les descriptions précédentes concernant la transition, l’acculturation et l’intégration 
s’appliquent également aux élèves migrant·e·s lors de leur scolarisation dans les structures 
d’accueil et à une échelle micro, au moment de leur passage en classe régulière. Ce travail se 
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penchera précisément sur cette transition, souvent décrite comme cruciale mais délicate, 
pourtant peu documentée. En effet, depuis 25 ans, les structures d’accueil soutiennent 
l’apprentissage du français et visent à l’insertion des élèves primo-arrivant·e·s en classes 
régulières ; ces structures constituent donc un cadre dans lequel se joue sur un temps 
relativement court une phase de sécurisation (G. Cherqui et F. Peutot, 2015) en parallèle de 
l’acquisition de la langue ainsi que de la compréhension du métier d’élève et enfin de 
l’apprentissage des connaissances et compétences scolaires transversales nécessaires au 
passage en scolarité régulière (C. Veltcheff, 2012). Cette acculturation au système scolaire 
local se fait plus ou moins rapidement selon la distance culturelle avec le système scolaire 
d’origine, la solidité de la scolarisation antérieure, la distance entre langue première et langue 
seconde, l’estime de soi des élèves et les ressources mobilisées pour accompagner cette 
transition. Comme c’est le cas pour toute intégration, l’institution scolaire a sa part à jouer 
pour accueillir les élèves allophones et leur permettre de réussir leur formation, à chances 
égales, avec leurs camarades francophones. 
 
4. 4. 1. Différents modes d’acculturation au monde scolaire 
Les quatre modes d’acculturation décrits précédemment se retrouvent également dans 
certaines pratiques scolaires à travers le monde mais aussi dans le canton, avec le plus 
fréquemment une structure évolutive visant une intégration définitive en passant par 
différentes structures séparatives, intégratives et assimilatrices.  
La marginalisation des élèves allophones représente un cas particulier où l’élève 
rejette et est rejeté·e par le monde de l’école et où elle ou il refoule également ses origines. 
Cette situation qui peut dégénérer en actes de violence ou de délinquance devant cette perte 
totale de repères, ne sera pas développée ici car peu fréquente.  
 
4. 4. 2. Pratiques séparatives 
La séparation se retrouve dans les cas de figure où les structures dédiées aux 
allophones sont exclues de l’établissement scolaire, à part, physiquement distinctes des 
classes régulières et où ces élèves se retrouvent entre elles et eux sans possibilité physique de 
se mêler aux élèves francophones. F. Dhume (2012) avertit quant au risque de stigmatisation 
lié à la distribution physique et symbolique de populations d’élèves à besoins particuliers, 
stigmatisation qui devient normale et qui est d’autant plus marquée que les primo-arrivant·e·s 
sont porteurs et porteuses de diversité linguistique et culturelle et considérées comme « à 
part » (C. Goï et E. Huver, 2013). Le modèle de ces classes dites fermées, très présent aux 
28 
 
Etats-Unis, mais aussi en Suisse sous la forme des classes d’accueil, présente l’avantage de 
permettre la mobilisation de ressources appropriées, d’organiser assez facilement 
l’apprentissage entre pairs migrants, lequel est rassurant et donne le temps et les moyens à 
l’élève d’atterrir et de décompresser. Par contre ses désavantages sont marqués : les occasions 
de socialisation et d’échanges avec les camarades francophones permettant de s’approprier la 
langue de manière authentique sont rares et l’entrée retardée en classe régulière signifie un 
retard dans les études (Z. De Koninck, F. Armand, 2012). P. Roger avertit aussi quant à 
l’étiquette négative attribuée aux élèves nouvellement arrivé·e·s et à l’effet pygmalion qui en 
découle : la différence peut inquiéter  et les projections du monde scolaire sur des élèves 
dit·e·s faibles, accusant un retard, défavorisé·e·s, les péjorera dans leurs chances de réussite. 
Cependant, il affirme également que l’intégration n’est réalisable que par le passage en classe 
d’accueil, laquelle est « la condition sine qua non de l’existence même d’une issue » (2011). 
S’il faut éviter la ghettoïsation des structures spécifiques en prônant une « intégration 
effective rapide », l’importance de celles-ci est tout de même cruciale pour  accéder à 
l’apprentissage du français (M.A. Dat, N. Spanghero-Gaillard, 2009). 
 
4. 4. 3. Pratiques assimilatives 
Une fois en classes régulières, mais parfois aussi dès l’arrivée dans le pays 
d’immigration si l’insertion est immédiate du fait de l’absence de structures séparatives, le 
parcours de ces élèves à l’école se fait souvent sur le mode de l’assimilation, avec un 
impératif de résorption des différences comme c’est le cas avec une langue première ignorée 
voire interdite en classe, avec des exigences et des évaluations identiques pour tous, c’est-à-
dire des conditions extrêmement exigeantes et difficiles qui ne respectent pas les besoins des 
élèves et peuvent les mener à l’échec. Une nouvelle fois il faut noter un écart entre le cadre de 
l’enseignement et les pratiques. En effet, les textes proposent la mise en place de mesures 
souples tendant vers des pratiques inclusives soit l’adaptation de l’école aux besoins de 
l’individu afin de vivre ensemble dans la diversité. C’est le cas pour les élèves présentant 
certains handicaps par exemple, mais cette pluralité de différences touche également les 
élèves à haut potentiel, ceux présentant des troubles spécifiques des apprentissages, ou encore 
les allophones. La visée inclusive constitue pour l’instant une politique d’établissement et non 
une disposition légale et elle doit souvent faire face à une certaine réticence des 





). L’acculturation scolaire doit donc s’effectuer dans un plus grand respect de l’altérité 
et la formule intégrative progressive marque une possibilité de prise en charge de cette 
nécessaire différenciation. 
 
4. 4. 4. Pratiques intégratives 
 Le tableau ci-dessous (C. Goï, 2013) récapitule le spectre des pratiques plus ou moins 
ségrégatives et inclusives, avec en son centre le processus à « horizon inclusif » qui 
correspond en France à l’intégration en cursus ordinaire (l’inscription dans la classe régulière 
d’affectation ayant lieu en principe d’office) avec un accompagnement en UPE2A6 (Unités 
Pédagogiques pour Elèves Allophones Arrivants) permettant la personnalisation des parcours 




Dans les villes les plus importantes du canton de Vaud, l’inclusion dans les classes 
ordinaires n’est certes pas la modalité principale de scolarisation, cependant, les 
aménagements concernant l’enseignement et l’évaluation des élèves allophones sont 
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 Description du dispositif UPE2A : https://web.ac-reims.fr/casnav/enfants_nouv_arrives/textes/annexe-9-
Principes-de-fonctionnement-UPE2A-1er-d.pdf  




possibles. Les établissements de Crissier et Bex ont ainsi mis en place des structures 
progressives d’intégration proches du modèle québécois permettant d’accompagner les élèves 
allophones dans leur transition scolaire. Ce système vise à éviter le risque de confinement en 
classe d’accueil qui devient démotivant sur une durée longue, mais aussi à limiter le danger de 
submersion en classe ordinaire et propose ainsi une combinaison en structure ouverte avec la 
répartition de la prise en charge par étapes, par l’ensemble du corps enseignant. Cette 
collaboration est en effet indispensable pour atteindre l’objectif final d’une insertion scolaire 
motivée et réussie (C. Cortier, 2012). Ainsi, l’école de Crissier propose aux cycles 2 et 3 une 
évolution entre trois structures allant de la classe d’accueil à temps plein, à une intégration 
partielle en classe régulière après environ six mois : les élèves suivent le français, les 
mathématiques, l’anglais et l’allemand le matin en classe d’accueil et sont intégrés les après-
midis dans les classes régulières. Ce mode semi-immersif vise à « faciliter l’intégration 
sociale de l’élève, la ou le familiariser avec un environnement scolaire francophone et lui 
permettre de continuer l’apprentissage de la langue en immersion ». Quand l’élève est prêt·e, 
elle ou il passe dans la troisième structure : l’intégration dans l’ensemble des disciplines, avec 
du soutien dans toutes les branches où c’est nécessaire, en parallèle de la classe régulière. 
Dans ce cas, la classe d’accueil constitue bien un passage d’un ou deux semestres vers la 
classe ordinaire et non une voie parallèle (F. Armand, 2009), et ce système mixte permet de 
faire passer les élèves de l’apprentissage du français langue seconde (compétences 
communicatives et structuration progressive de l’écrit), au français langue de scolarisation (et 
capacités discursives : raconter, décrire, raisonner, argumenter), avec une évaluation 
différenciée et une promotion indépendante des notes, pour enfin répondre aux exigences du 
plan d’études cadre (S. Rouiller7, 2015). Ce système régulant régulièrement la progression est 
également encouragée par F. Lorcerie (2007). Le schéma ci-dessous communiqué par 
l’établissement de Crissier, synthétise cette progression. 
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Ce système des groupes d’accueil a disparu à Lausanne car, d’après C. Blanchet, il 
semble ne convenir qu’aux rares élèves au ‘profil scolaire, très performants, très motivés (…) 
autonomes et responsables’, il apparait également trop contraignant (‘fardeau’ à épargner aux 
enseignants réguliers) et coûteux pour être viable à l’échelle de la ville (annexes p.157 à 161). 
 
 
II. Recherche, étude de cas et analyse 
5. Problématique et questions de recherche 
 J’aimerais reprendre la définition suivante avant de poser la problématique de ce 
travail : "L'intégration consiste à susciter la participation active à la société tout entière de 
l'ensemble des femmes et des hommes appelés à vivre durablement sur notre sol en acceptant 
sans arrière pensée que subsistent des spécificités notamment culturelles, mais en mettant 
l'accent sur les ressemblances et les convergences dans l'égalité des droits et des devoirs, afin 
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d'assurer la cohésion de notre tissu social." (Rapport du Haut Comité à l’Intégration, 1993)8. 
Cette définition peut s’appliquer à un niveau local et scolaire, comme le promeut la LEO et le 
CGE, en ce qui concerne l’inclusion des élèves présentant des spécificités et des besoins 
particuliers, « dans l’égalité des droits » et ce « sans arrière-pensée ». Le cas des élèves 
allophones et plus spécifiquement de leur intégration en classe régulière est donc prévu par la 
loi, et ce de manière positive et souple; cependant, comment cette transition s’effectue-t-elle 
vraiment dans les écoles ? Comment pourrait-elle s’organiser et se dérouler afin de donner 
aux élèves toutes les chances possibles? Comment susciter la participation active de 
l’ensemble des acteurs et actrices concernées : élèves allophones, enseignant·e·s d’accueil, 
enseignant·e·s réguliers, maitre·sse·s de classe, doyen·ne·s, parents, élèves des classes 
ordinaires ? Quelle collaboration instaurer et quelles mesures décider ? Pourquoi choisir un 
programme personnalisé ? Quelles attentes fixer dans l’apprentissage  de nouvelles branches 
et en particulier des deux langues supplémentaires présentes à l’examen du certificat : 
l’allemand et l’anglais ? 
De très nombreuses questions se posent et toutes ne trouveront pas de réponse 
définitive et immédiate ; cependant, en observant de près quatre stages d’intégration et les 
commentaires des personnes y ayant pris part, je souhaite poser quelques jalons, lesquels 
seront complétés et affinés par les remarques d’enseignant·e·s expérimenté·e·s ainsi que par 
les précisions apportées par le doyen du CREAL. 
Voici les principales questions de recherche auxquelles ce travail souhaite proposer 
des pistes de réponses : 
- Sur quels critères sélectionner les élèves les plus à même d’intégrer une classe régulière en 
cours d’année ? 
- Quels sont les objectifs du stage d’intégration ? 
- D’après quels critères ce stage est-il réussi ? 
- Comment préparer au mieux les élèves en amont de l’intégration ? 
- Comment accompagner et suivre les élèves durant leur stage et au cours de la première 
année en classe régulière ? 
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 Cette recherche se base sur une analyse qualitative et non-exhaustive dont les résultats  
ont été récoltés par observation directe, par questionnaires et par entretiens ainsi que par la 
recherche de textes scientifiques ciblés.  
 
6.1. Textes scientifiques  
En amont de cette recherche j’ai lu des ouvrages sur l’enseignement du français langue 
de scolarisation en y cherchant des clés quant aux contenus, aux méthodes et aux évaluations 
permettant de préparer au mieux la suite de la scolarité de mes élèves de classe d’accueil. Si 
l’enseignement du Français Langue Etrangère et du Français Langue Seconde sont décrits de 
manière assez approfondie (G. Vigner, J.P. Cuq et I. Gruca, F. Chnane-Davin, J.L. Chiss, C. 
Launay), bien moins d’auteur·e·s francophones se sont consacré·e·s à la langue de 
scolarisation (G. Cherqui et F. Peutot, G. Klein, C. Goï) et c’est une partie infime de leurs 
ouvrages qui cible particulièrement la question du passage en classe régulière. Cette pénurie 
de documents a d’autant plus motivé le choix de ce travail qu’elle contraste grandement avec 
le fait que de très nombreuses et nombreux élèves sont concerné·e·s par cette transition. 
Ayant défini le thème de ce mémoire, j’ai ensuite recherché des articles sur la question 
de l’intégration des élèves allophones à l’école, thème qui touche aux notions d’acculturation, 
d’interculturalité, d’altérité, ou encore de reconnaissance des langues premières. Une nouvelle 
fois, peu de textes scientifiques traitent du passage précis de classe d’accueil à classe 
régulière, par contre plusieurs travaux de mémoire se sont penchés sur la question de la 
scolarisation des élèves allophones (R. Picciola, N. Martinez, A. Champalle, M. 
Gonçalves…), et plusieurs groupes de travail en France ont mis en ligne quelque pistes ; ce 
qui m’a permis d’accéder à des supports très intéressants (I. Graci, J. Gabri et V. Vesanes, C. 
Rameau, P. Jallerat, les CASNAV de Créteil et Lille), j’y reviendrai dans l’évocation de pistes 
pratiques pour l’intégration des élèves allophones en classes régulières (p.55-56). 
 
6.2. Observation directe 
 A partir de mon premier conseil de classe en accueil l’enjeu des choix d’orientation et 
souvent d’intégration en classe ordinaire s’est imposé, avec de nombreux questionnements qui 
subsistent. J’ai essayé d’être attentive et de noter les points qui me semblaient importants 
comme la prise de décision et les réflexions partagées avec les collègues et le doyen, la 
préparation du stage en 2015, son accompagnement, son évaluation et de nouveau ces mêmes 
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phases en 2016 retouchées à la lumière de l’expérience de l’année précédente. J’ai aussi gardé 
contact avec les élèves
9
 intégré·e·s en 2015 afin de suivre leur évolution et leur regard sur 
cette étape du stage. L’un d’entre eux a parlé à la classe début 2016 afin de partager son 
expérience et une autre a rencontré les quatre nouveaux et nouvelles stagiaires une semaine 
après le début de leur stage en mars 2016 afin de recueillir leurs premières impressions ; ces 
temps de discussion figurent en annexes p.140 à 150. 
 Les quatre élèves concerné·e·s ont été réparti·e·s dans deux classes de 10VG, l’une 
niveau 1 et l’autre de niveau 2 de français, situation qui facilitera les pistes de comparaison 
entre ces stages. 
 
6.3. Questionnaires 
Les quatre élèves ayant fait un stage en 2015 ont répondu à un questionnaire sur leur 
vécu du stage, de même que leurs parents, les maitre·sse·s de classes les ayant reçu et enfin 
les élèves des classes régulières dans lesquelles elles et ils ont fait leur stage. Il s’agissait de 
deux filles et deux garçons âgés de 14 et 15 ans, qui ont débuté leur stage entre le 16 février et 
le 20 avril dans deux classes de niveau 10VG. Ces sondages proposaient la plupart du temps 
des réponses graduelles quant à leur satisfaction, parfois des propositions multiples étaient 
données, et d’autres enfin étaient des réponses libres (p.99-100.). Les élèves concerné·e·s 
pouvaient auto-évaluer leur niveau en français, leur préparation en classe d’accueil, leur 
attitude au fil du stage, l’attitude des enseignant·e·s et élèves de classe régulière envers eux, la 
comparaison entre classe d’accueil et classe régulière. Les parents de ces élèves ont été sondés 
également de manière individuelle, à l’écrit et en ma présence10 afin d’apporter une aide orale 
quand c’était nécessaire ; les questions qui leur étaient adressées reprenaient pour une grande 
part leur évaluation des mêmes critères que leur enfant afin de percevoir un décalage ou non 
entre ces deux perceptions. Les deux maitres des classes régulières 10VG1 et 10VG2 ayant 
reçu les élèves ont également répondu à un sondage du même type ciblant la communication 
avec l’enseignant·e d’accueil, l’évaluation des élèves, les critères décisifs, l’organisation du 
stage dans son ensemble. Enfin, les 28 camarades des classes régulières accueillant les 
stagiaires ont donné leur opinion quant aux objectifs du stage, à l’attitude des élèves 
d’accueil, et à leur propre rôle dans le processus d’intégration dans la classe. Toutes ces 
données ont ensuite été rassemblées, triées et rapportées dans des grilles mettant en avant la 
proportion de réponses et relevant systématiquement les commentaires écrits afin d’affiner les 
                                                 
9
 Tous les élèves et enseignants auxquels il est fait mention le sont sous un prénom ou nom d’emprunt. 
10
 Biais possible quant à l’objectivité des réponses données en ma présence  
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réponses. Dans les documents annexés et dans le corps de ce texte, des noms d’emprunt ont 
été attribués aux élèves et aux enseignants nommé·e·s afin de respecter leur anonymat. 
D’autre part, quatorze enseignant·e·s d’accueil dans le canton de Vaud ont répondu à 
un questionnaire en ligne visant à interroger leur pratique de l’intégration par le biais de 
stages ou non. Ces professionnel·le·s avaient alors de 2 à 18 ans d’expérience en classe 
d’accueil, sont à 78% de sexe féminin et pour moitié environ formé·e·s au FLS (formation 
secondaire 1 ou CAS à la HEPL). 69% de ces enseignant·e·s sont dans des établissements qui 
proposent un stage d’intégration et sept ont suivi des élèves dans cette démarche au cours de 
l’année scolaire 2014-2015. Les questions posées étaient à choix multiple afin de déterminer 
des profils de réponses, et ouvertes dans le but de permettre à chacun·e de s’exprimer avec le 
plus de liberté et de finesse possible. Les questions posées concernaient le calendrier, les 
critères de choix des élèves et des classes concernées, l’organisation de l’horaire, la 
préparation en amont, les objectifs du stage et leur évaluation, la communication avec les 
collègues de classe régulière, l’enseignement dans ces classes, les résultats de fin d’année et 
décisions d’orientation ainsi que la communication avec les familles. Enfin, chacun·e pouvait 
estimer la satisfaction des différents acteurs et actrices et conseiller les un·e·s et les autres 
pour que le stage d’intégration se déroule au mieux (p.117-118). 
 
6.4. Entretien 
Après avoir mené une première analyse des résultats, certaines questions subsistaient 
quant aux choix lausannois concernant les modes de scolarisation et d’intégration des élèves 
allophones du second cycle et principalement des classes d’accueil intermédiaires dans 
lesquelles chaque année quelques élèves passent en classe régulière au cours du second 
semestre. J’ai donc sollicité Mr Blanchet, doyen du CREAL, pour un entretien semi-directif 
composé de questions ouvertes et de retours sur les réflexions menées dans le cadre de ce 
travail. Les principaux points abordés concernent l’origine du stage d’intégration, les 
intégrations à l’année, les groupes d’accueil, les questions administratives concernant les 
enclassements en cours d’année, les programmes personnalisés, les objectifs prioritaires de 
l’enseignement en accueil et les critères de décision concernant les orientations d’élèves. Ces 
informations concernent précisément le contexte lausannois du CREAL, et le contexte de la 
nouvelle loi scolaire, avec tous les questionnements que sa mise en œuvre implique. Cet 
entretien a été enregistré et sa transcription réécrite pour une plus grande lisibilité figure en 




7. Le stage d’intégration 2015-2016, description et analyse  
 Le stage d’intégration est né de deux temps et deux besoins : le premier était de tester 
des élèves d’accueil performant·e·s pendant une courte durée en classe régulière afin de 
confirmer ou infirmer une orientation en VP. Le second, de quatre à huit semaines, visait à 
évaluer le profil mais aussi les compétences de la ou du stagiaire tout en essayant de 
convaincre les enseignant·e·s de classe régulière d’accepter l’élève dans leur classe (p.152 à 
154), les autres étant intégré·e·s à l’année (après une deuxième année complète en accueil), 
avec des mesures particulières : enseignement consolidé
11
 ou programme personnalisé 
(p.155). La posture des enseignant·e·s joue d’ailleurs un grand rôle dans ces intégrations. 
 
7.1. Décision de proposition de stages d’intégration 
 J’ai enseigné et eu la maitrise de la classe intermédiaire pour la première fois en 2015-
2016 dans le cadre de mon stage B à la HEP. Le premier conseil de classe a eu lieu le 11 
décembre 2014, et du fait de mon  manque d’expérience, il a été mené principalement par le 
doyen qui a proposé un stage d’intégration pour quatre élèves après avoir entendu le bilan de 
chaque enseignant·e présent·e. Le choix des futur·e·s stagiaires s’est opéré principalement en 
fonction des compétences des élèves les plus solides, sérieuses et sérieux, autonomes et dont 
les progrès et résultats étaient très satisfaisants ; c’était le cas de trois élèves en âge de 10H au 
profil scolaire : Carlos, Eva et Fernanda. Un autre élève en âge de 11H a été retenu, il 
entamait en effet sa 3ème année en classe d’accueil et y montrait très peu de motivation et de 
travail: Alexandre. Au cas par cas a été fixé le calendrier de ces stages : au plus tôt en février 
pour les deux garçons avec un bon niveau en mathématiques: Carlos, élève performant pour 
lequel le stage visait réellement une intégration définitive, et Alexandre, pour qui les 
enseignant·e·s voyaient le stage comme un signal visant à stimuler cet élève capable mais très 
passif et qui ne progressait plus. Les deux autres débuts de stage ont été arrêtés en fonction du 
temps en accueil dont semblaient encore avoir besoin les deux filles : début mars pour Eva, et 
avril pour Fernanda, aux rentrées des vacances de février et de printemps. Début janvier, j’ai 
rappelé ces dates au doyen qui les a communiquées au conseil de direction. Les enseignant·e·s 
et les familles ont été averti·e·s des dates officielles des stages et de leurs objectifs par 
courrier.  
 Le cas particulier de l’élève peu performant mais s’ennuyant en accueil représente une 
situation évoquée par d’autres collègues dans le sondage (p.124). Cependant, l’absence de 
                                                 
11
 L'enseignement consolidé  est  une mesure d’aménagement pour les élèves VG niveaux 1.1.1. pour lesquels il 
est possible de supprimer une discipline (l'anglais par ex.) et de donner plus de FRA, de MATH et/ou d'ALL. 
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progrès en accueil est-elle une raison suffisante pour proposer un stage ? Elle n’est surement 
pas une raison valable pour garder à tout prix un élève en accueil mais elle pose la question de 
la stagnation. La classe d’accueil serait-elle devenue stérile ? L’élève aurait-elle ou il atteint 
un niveau-seuil au delà duquel il ne progresse plus malgré des résultats moyens ? 
L’intégration en classe régulière peut-elle le stimuler ou risque-t-elle de le mettre en danger 
au vu d’exigences qu’il ne démontre pas en classe accueil ?  
 Ce même fonctionnement s’est répété l’année suivante avec un conseil de classe plus 
tôt dans le semestre (le 16 novembre 2015). Un questionnement apparait dès lors : des 
enseignant·e·s connaissant les élèves depuis une dizaine de semaines sont-elles et ils en 
mesure d’évaluer par une discussion ponctuelle le profil de futur·e·s stagiaires ?  Il pourrait 
être opportun de compléter ce regard par une proposition du conseil de classe de fin d’année 
d’accueil débutant afin d’atténuer la précipitation de ces décisions. Mr Blanchet rappelle qu’il 
s’agit d’une responsabilité de l’équipe pédagogique et il affirme que s’il arrive de se tromper, 
c’est très rare car la pluralité des regards présents permet de prendre une décision « opportune 
pour l’élève » (p.169-170). Il faut ici encore ne pas oublier que certain·e·s enseignant·e·s sont 
absents des conseils de classe : ces deux années par exemple les branches allemand et anglais 
n’étaient pas représentées et les maitresses responsables n’ont pu être entendues alors qu’il 
s’agit de disciplines à enjeu fort en classes régulières en vue de la passation du certificat. 
 
7.2. Communication aux élèves et aux familles 
 Lors de la réunion collective de rentrée il est annoncé aux familles que pour tous et 
toutes les élèves de la classe il s’agit de leurs derniers mois ou de la dernière année en 
structure d’accueil et que chacun·e rejoindra au plus tard en août prochain une classe 
régulière. Les entretiens individuels suivant le conseil de classe sont alors l’occasion de 
préciser ces délais et d’expliquer aux élèves concerné·e·s et à leurs parents comment se 
déroule le stage d’intégration. La plupart des enseignant·e·s sondé·e·s procèdent ainsi (p.133). 
Pour plusieurs familles c’est l’interprète qui a transmis l’information donnée par la maitresse 
de classe et qui a servi de pont au dialogue avec les parents, lesquels ont tous exprimé leur 
accord. Une fois les lettres reçues, une discussion téléphonique avec chacun·e a rappelé le 
déroulement du stage. Les élèves concerné·e·s étaient tous satisfait·e·s de cette décision 




7.3. Choix des classes régulières où effectuer les stages 
 Le conseil de classe est le lieu de décision des classes d’âge et niveaux où 
s’effectueront les stages. Un critère principal est l’âge des élèves, les stages s’effectuant 
généralement dans la classe d’âge ou classe d’un an inférieur. Ainsi en 2015 trois stagiaires en 
âge de 10è ont rejoint une 10VG de même qu’Alexandre, bien qu’en âge de 11ème (mais 
ayant redoublé au Portugal). En 2016 par contre les quatre élèves concerné·e·s ont été 
enclassé·e·s avec un an de retard : en âge de 10è elles et ils ont rejoint des classes de 9VG. 
Ces décisions s’expliquent par le fait qu’il est quasiment impossible de passer de classe 
d’accueil directement en 11ème avec l’échéance de l’examen dans quelques mois. D’autre 
part, les compétences en mathématiques et en langues et l’estimation des lacunes à combler 
dans ces branches prioritaires font pencher la balance dans un sens ou dans l’autre. Ainsi, les 
élèves en âge de 10è avec un niveau 9è en mathématiques, débutant·e·s en allemand et 
n’ayant jamais fait d’anglais, présentent un écart avec les exigences attendues en 10è tel que 
l’enclassement en 9è lui est préféré. Pour des élèves en âge de 11è dans la même situation, la 
décision est plus délicate et on pourra cibler un stage en 10è quitte à refaire l’année avec deux 
ans de retard. 
 Le choix entre niveau 1 et 2 est particulièrement sensible en français : en 2015, deux 
élèves ont rejoint une 10VG niveau 2, en insistant sur le potentiel alors qu’en 2016 le niveau 1 
(plus faible) a été choisi afin de limiter le saut de niveau. Actuellement, les élèves avec un bon 
bagage scolaire antérieur sont plutôt orienté·e·s en niveau 2, c’est encore plus vrai en VP, 
avec des bases solides en maths et anglais. Par contre, il est systématiquement niveau 1 en 
allemand du fait de l’écart des connaissances acquises par rapport aux élèves francophones, et 
1 ou 2 en mathématiques selon les compétences des futur·e·s stagiaires. Les changements de 
niveaux se font au semestre, basés sur des résultats et attitudes évalués par les enseignant·e·s 
de classe régulière voyant les élèves en situation d’immersion durant la fin de l’année. 
 Un dernier élément à prendre en compte est le lieu de domiciliation de l’enfant : en 
vue d’une intégration définitive dans la classe du stage il est opportun que celle ou celui-ci ait 
lieu dans une école proche du lieu d’habitation. Cette réflexion qui implique un avantage 
pratique à moyen-terme mais aussi une nouvelle rupture sociale pour l’élève doit être 
considérée avec sa famille.  
 Ces décisions prises, elles sont transmises par le doyen ou la doyenne au conseil de 
direction et il faut attendre que les conseils de classes régulières et les changements de 
niveaux aient eu lieu pour connaitre les classes dans lesquelles il sera possible de recevoir 
un·e élève allophone. Avec ce système résultant de la nouvelle loi scolaire, la marge de 
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manœuvre et de décision est quasi inexistante (p.167-168). Les classes sont choisies en 
fonction des effectifs, quand c’est possible selon le ‘profil de la classe’ afin d’éviter les 
classes trop agitées. La ‘disponibilité/disposition’ des enseignant·e·s est évoquée dans le 
sondage et rappelle un élément abordé par Mr Blanchet qui est l’acceptation parfois délicate 
pour certain·e·s d’intégrer des élèves d’accueil dans leur classe du fait de leurs représentations 
et craintes quant aux apprentissages ; on rejoint ici ‘l’étiquette négative des classes d’accueil’ 
évoquée par P. Roger (2011). 
  
7.4. Communication aux maitres de classes régulières 
 En février 2015, lorsque j’ai appris dans quelles classes les quatre futur·e·s stagiaires 
seraient intégré·e·s, j’ai contacté les deux maitres de classe de manière individuelle et directe 
en leur parlant en salle des maitres du profil des élèves, de leur niveau en langues, des 
éléments de français langue de scolarisation qui avaient été abordés ou non, et en leur 
soumettant un bilan des compétences emprunté à G. Vigner
12
, étendu et complété de ma part. 
Le retour sur ce document en fin de stage, de manière informelle, m’a permis de confirmer 
que mon évaluation était proche de celle des maitres réguliers, et ainsi que l’écart entre les 
exigences des un·e·s et des autres quant aux compétences des élèves était faible. 
 En janvier 2016 j’ai demandé à mes collègues d’accueil de bien vouloir me 
communiquer un état des lieux des connaissances et du niveau des élèves allant suivre un 
stage. J’ai ainsi compilé pour chaque maitre·sse de classe régulière le programme suivi par sa 
ou son futur stagiaire, en lui demandant de le communiquer à ses collègues spécialistes de 
manière à ce que chacun·e soit conscient·e des bases et des lacunes des élèves. Cette 
communication interne n’ayant pas systématiquement eu lieu, il est important de vérifier et 
insister auprès des collègues. Plus de 60% des enseignant·e·s sondé·e·s préparent également 
le stage avec le maitre ou la maitresse de classe régulière : ils et elles évoquent le parcours et 
la situation de l’élève, le programme suivi, les besoins particuliers et mesures d’aménagement 
possibles (p.129). J’ai également communiqué de manière individuelle avec quelques 
enseignantes qui s’inquiétaient de la surcharge de travail et d’attention que nécessiterait 
l’arrivée d’un·e nouvel·le élève ‘en retard sur le programme’. La question de la 
différenciation des apprentissages s’est alors révélée particulièrement sensible car, de mon 
point de vue, les enseignant·e·s n’y sont pas préparé·e·s, ni formé·e·s, et très peu 
encouragé·e·s. Il s’agit peut-être d’une culture d’établissement, mais il me semble que le 
                                                 
12
 Fiche 31, chapitre 10 ‘Accompagner l’intégration de l’élève dans sa classe d’inscription’ (G. Vigner, 2009) 
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travail d’équipe et la collaboration pédagogique permettant de mettre en place collectivement 
ces démarches sont peu présents dans les écoles secondaires locales. 
 
7.5. Préparation au départ en stage 
 Comme l’a souligné Mr Blanchet dans notre entretien, l’intégration scolaire n’est pas 
forcément l’unique objectif visé par les classes d’accueil, il s’agit plus largement de 
l’insertion des jeunes allophones dans une formation globale, sociale et scolaire, laquelle vise 
également le niveau post-obligatoire (E. Huver et C. Goï, 2010). Ainsi, les élèves de classes 
d’accueil en âges de 9-10è passeront par les classes régulières, mais pas nécessairement les 
élèves plus âgé·e·s, lesquel·le·s quitteront l’école avec une attestation de scolarité et non un 
certificat. Pour les élèves qui seront intégré·e·s, la classe d’’accueil cible d’abord des bases 
proches du français langue étrangère afin d’assurer une communication de base, à l’oral 
surtout ; ensuite elle vise le français langue seconde et plus précisément pour ma part le 
français langue de scolarisation afin de s’approprier la langue de l’école dans sa forme 
(comprendre des consignes, acquérir un vocabulaire spécialisé et précis…) mais aussi dans 
ses contenus : la branche français par exemple tendra à rejoindre les exigences du PER : 
registres de langues, dérivation, analyse de la langue (classes grammaticales et fonctions : 
CVD, CVI, prédicat…), énonciation, genres textuels… Ces notions nécessitent un niveau 
correct de français mais aussi des capacités de distanciation et d’abstraction. La question du 
choix des priorités à enseigner est alors extrêmement complexe puisque de nombreuses 
lacunes subsisteront nécessairement. Utiliser le manuel de classe régulière est une manière de 
familiariser les élèves avec les contenus, et dans ce but enseigner soi-même en classe 
régulière est très utile. Plusieurs enseignant·e·s sondé·e·s abordent le système scolaire 
vaudois, le fonctionnement des classes régulières… En ce sens, il est important que les 
routines et habitudes concernant l’agenda, les notes, les retards, les devoirs non faits, la prise 
de parole, etc soient systématisées dès la classe d’accueil. 
 En février 2016 j’ai demandé aux ancien·ne·s élèves d’accueil resté·e·s dans l’école et 
intégré·e·s en 2015 de venir partager leur expérience et répondre aux questions de leurs 
camarades (p.140 à 150). Les interrogations qui sont ressorties de ces échanges concernaient 
la quantité de travail, la disponibilité de la maitresse ou du maitre, les notes, les dictées, et 
globalement l’écart entre les exigences dans les deux types de classes. Il est important 
d’insister ici sur le fait que c’est l’attitude et l’effort qui comptent, et que les progrès sont 
prioritaires sur les résultats. Les élèves doivent accepter que leurs notes risquent de diminuer 
sans pour autant baisser les bras. Il faut qu’elles et ils montrent leur motivation, qu’ils soient 
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proactifs, qu’ils posent des questions et souvent qu’ils bravent les moqueries de certains 
camarades pour se faire une nouvelle place dans le groupe. Cet aspect social ressort fortement 
de l’entretien d’Eva avec les stagiaires 2016 mais est quasi-absent des questionnaires des 
stagiaires 2015. Le climat de classe pèse en effet fortement sur l’attitude et l’influence: sur un 
éventail de six classes, les élèves des classes de niveau 1 semblent plus agité·e·s et 
‘méchant·e·s’ que celles et ceux de niveau 2 dans cette expérience ; il est donc crucial que les 
élèves de classe régulière soient préparé·e·s à accueillir un·e nouvel·le élève et qu’elles et ils 
aient conscience de leur rôle de facilitateur voire tuteur. Ainsi sur 28 élèves interrogé·e·s, 12 
estiment avoir un petit rôle à jouer dans l’intégration des stagiaires dans la classe régulière, 
elles et ils évoquent alors le rôle social ‘pour se faire des copains’ et l’aide dans les branches 
difficiles (p.116). Il est intéressant de noter qu’en 2015, 13 des 15 élèves d’une classe sont 
indifférent·e·s à la présence des stagiaires ; elle ne les a pas ‘perturbés’ (p.116) mais ne 
semble pas non plus les intéresser. 
 D’un point de vue très pratique, il est utile et important de prendre le temps de 
regarder le nouvel horaire avec chaque stagiaire, clarifier le choix des options (rendez-vous 
individuel avec la doyenne en amont du stage pour les OCOM et OS) et les groupes de niveau 
pour les trois branches concernées. En 2015 il avait été décidé que les élèves suivraient les 
langues en accueil afin de garder une linéarité dans les apprentissages. Ce choix a induit un 
horaire morcelé, des disciplines suivies en partie, et un retard en anglais et en allemand qui 
n’était pas rattrapé. En 2016 par contre, toutes les branches ont été suivies en classe régulière. 
Il a également été important de prévenir le responsable de l’économat du matériel à prévoir 
pour les stagiaires : dictionnaire, Bescherelle, manuels de classe ; chaque enseignant·e 
s’assure ensuite de récupérer le matériel pour sa ou son nouvel élève, lequel doit avoir un 
dictionnaire bilingue avec lui. Lors des changements d’établissement, l’élève emporte 
également tous ses cahiers et classeurs. 
 La semaine précédant le début du stage, j’ai organisé une brève rencontre avec le 
maitre ou la maitresse de classe régulière dans sa salle de classe afin que l’élève puisse se 
représenter son nouvel environnement. A plusieurs reprises les enseignant·e·s ont choisi un·e 
élève partageant la même langue première pour partager le pupitre ou être tuteur ou tutrice de 
la ou du stagiaire (C. Leenhardt et H. Demesy, 2004). La possibilité de pouvoir clarifier la 
compréhension par la traduction ponctuelle est une ressource utile (P. Locher, 2012) mise en 
avant par Carlos et Eva. Certains enseignants ont ritualisé cette transition en liant la ou le 
stagiaire et deux élèves de classe régulière avant le stage, afin de mieux accompagner la 




7.6. Déroulement du stage et suivi 
Deux tiers des débuts de stages ont lieu entre janvier et avril (p.122). Dans les 
établissements aux effectifs chargés il n’est pas possible d’enclasser les élèves allophones 
avant les changements de groupes des autres élèves c’est pourquoi les stages d’intégration 
commencent généralement en février (p.167). En 2015 en effet, le début des stages avait été 
fixé aux rentrées de février à avril, et en 2016, tous ont commencé autour des relâches. Du fait 
des vacances, du camp de ski des classes d’accueil auquel les élèves ont voulu participer, et 
de la semaine de stage professionnel en 10è, les quatre semaines de stage se sont réparties sur 
six à sept semaines. Par ailleurs, concernant la durée, si 75% des stages durent entre deux et 
quatre semaines, d’après les enseignant·e·s de classe régulière quatre semaines de stage est le 
minimum (p.112) afin de donner le temps nécessaire à l’élève de prendre ses marques, et aux 
enseignant·e·s de l’évaluer sur une séquence complète d’enseignement ; la Direction de 
l’instruction publique du canton de Berne conseille même une période probatoire d’un 
semestre. Les bilans de stage ont eu lieu courant avril ce qui permet ensuite aux élèves de 
passer quatre mois complets en classe régulière si les stages sont concluants,  et aux 
enseignant·e·s de proposer une orientation assez précise en fin d’année (p.122), avec la 
possibilité ‘d’évaluer les progrès et non (uniquement) les résultats’ comme le conseillent G. 
Cherqui et F. Peutot (2015). En cas d’échec, l’élève bénéficie de deux mois en accueil pour 
travailler les compétences lacunaires avant son intégration définitive à la rentrée suivante.  
Durant le stage, la maitresse d’accueil est en contact avec les stagiaires et les 
enseignant·e·s afin de poursuivre l’accompagnement par une écoute, des conseils, 
éventuellement en tant que médiatrice en situation conflictuelle. Plusieurs élèves ont par 
exemple signalé leurs difficultés en histoire-géographie et en sciences du fait des concepts 
inconnus et de la complexité de la langue. A ceci s’ajoute parfois un manque de soutien face à 
cette situation
13
: manque de volonté ou de ressources  de la part de l’enseignant·e qui vise 
l’assimilation pour la ou le stagiaire alors que celui-ci a alors besoin d’un enseignement 
inclusif?  Il est en effet assez rare que les enseignant·e·s de classe régulière fassent appel à 
l’expertise des maitre·sse·s d’accueil pour soutenir ces transitions délicates. Cependant, 
quelques un·e·s d’entre elles et eux traitent et évaluent parfois les stagiaires de manière 
différenciée, sous forme de tutorat ou d’autorisation à des supports (p.112 et 131). La 
                                                 
13
 Une stagiaire a par exemple exprimé plusieurs fois son impuissance face à un enseignant de biologie et de 
physique qui semblait la traiter avec indifférence malgré ses demandes d’aide jusqu’à venir  à moi pour exprimer 
son désarroi, suite à quoi j’ai contacté l’enseignant en question pour lui proposer des pistes. 
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différenciation permet en effet un traitement équitable (l’injustice serait de ne pas aménager 
l’apprentissage et l’évaluation) mais qui nécessite réflexion : l’équilibre est en effet délicat 
pour donner des moyens à la ou au stagiaire de suivre le cours de manière autonome sans la 
ou le mettre en échec et sans en arriver non plus à une différenciation à outrance, donc 
excluante, qui mettrait à mal le postulat inclusif. Quelques pistes seront proposées au point 
9.3. L’élève demande d’ailleurs globalement le même traitement que ses camarades (p.106), 
signe qu’elle ou il n’est pas ou plus différent·e des autres (C. Schiff, 2005). La question de 
l’accent apparait d’ailleurs comme un marqueur fort de cette altérité, marqueur qu’il serait 
apparemment souhaitable de faire disparaitre : ‘Dans deux ans, peut-être que je ne vais plus 
avoir mon accent, j’espère’ (p.142). 
Les écarts notables dans le travail entre les deux classes, au-delà des matières citées 
plus haut, sont une autonomie et des exigences plus élevées en classe régulière (R. Picciola, 
2015). La charge et la difficulté du travail et des devoirs ne sont pas significatives  p.106-
107). En ce qui concerne les notes, les élèves se situaient autour du 3 ou 3,5 en français 
régulier. Aucune note n’avait été donnée en allemand. Les profils divergeaient ensuite entre 
Carlos pour qui les connaissances antérieures et les compétences permettaient de se situer 
dans toutes les branches entre 4 et 5,5. Les deux filles ont eu 3,5 en maths, sciences, 
géographie, avec un écart en anglais entre Alexandra (5,5) et Eva (2) (p.86 à 88). 
Durant cette période, 87% des stagiaires reviennent dans la classe d’accueil lors de 
leurs périodes libres afin de maintenir un lien social et affectif  avec ‘leur’ classe, groupe 
d’appartenance et ‘cocon protecteur’ dénué de l’agitation perçue dans certaines classes 
régulières (p.147, D. Guedat-Bittighoffer, 2012). Elles et ils manifestent parfois aussi le 
besoin de soutien en français langue de scolarisation (p.128-129). En effet, durant le stage, les 
deux-tiers des élèves suivent l’intégralité de l’horaire en classe régulière et n’ont pas de CIF, 
alors même qu’un soutien au cours du stage est jugé utile par 83% des enseignant·e·s 
sondé·e·s. Proposer officiellement du CIF en classe d’accueil sur les périodes libres des 
stagiaires serait donc une piste d’accompagnement possible. 
 
7.7. Bilan du stage 
 Après quatre à cinq semaines de stage effectif, la maitresse d’accueil organise un 
entretien avec le(s) doyen(s) et le maitre de classe régulière en proposant à celui-ci d’obtenir 
un retour de ses collègues. Un document du décanat d’accueil leur a été soumis afin d’obtenir 
une évaluation globale assez précise ainsi que les mesures de soutien à mettre en place (p.85).  
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 Les critères de réussite du stage sont pour les maitre·sse·s de classe régulière 
l’intégration dans le groupe et l’adaptation au rythme et aux exigences de travail ainsi que 
l’investissement de l’élève. Les enseignant·e·s d’accueil évoquent la faculté d’adaptation de 
l’élève mais aussi sa volonté, son autonomie et sa capacité de se mettre à niveau. Les notes 
comptent également : un écart très important avec la moyenne de la classe sur un sujet 
enseigné entièrement ou sur des taches simples et connues comme la conjugaison révèle des 
difficultés à ne pas ignorer. Enfin, le comportement social de l’élève doit être observé : celui-
ci peut en effet rester en marge de ses camarades tout en participant aux activités collectives 
en classe c’est pourquoi certain·e·s évoquent son sentiment de sécurité et interrogent la ou le 
stagiaire sur son propre bilan (p.127). Deux documents du CREAL peuvent appuyer cette 
évaluation formatrice, il s’agit des bilans de stage s’adressant aux stagiaires et aux 
maitre·sse·s de classe régulière. Ils visent tous deux les compétences, la compréhension, le 
rythme de travail, l’organisation et la participation en classe mais aussi l’intégration sociale de 
l’élève. La comparaison des deux points de vue sur des critères proches doit permettre 
d’ajuster la perception des différents acteurs et actrices et de proposer des mesures d’aide. Ces 
documents créés en 2009 ne sont malheureusement pas utilisés, sans raison particulière (p.83-
84). 
 Au moment du bilan fin avril 2015, l’attitude (motivation, participation) et les lacunes 
en langues et en orthographe ainsi que la difficulté à comprendre les consignes et à écrire des 
textes sont mentionnés. L’écart avec la norme classe est un critère d’évaluation très présent. Il 
est également fait mention de l’importance de laisser du temps à une élève pour s’adapter et 
trouver sa place (p.113). Un point décisif dans des situations litigieuses est : l’élève arrive-t-
elle ou il à bénéficier des contenus dans les branches ? Est-elle ou il trop loin du niveau-seuil 
pour s’accrocher ? Le retour en classe d’accueil sera-t-il plus profitable que la prolongation du 
stage? Ainsi, en 2016 pour une élève stagiaire en 10è, l’emploi du temps a été aménagé afin 
de suivre quatre périodes de CIF au CREAL et trois périodes de maths en accueil sur l’horaire 
de classe régulière. Le pari est alors que poursuivre l’immersion en stage, avec des appuis 
ciblés, lui permettra de s’adapter aux exigences de la classe régulière. 
 Dans la quasi-totalité des situations interrogées le stage a été réussi (p.121). Alexandre 
s’est révélé en échec après deux mois complets en stage du fait de son faible niveau en 
français (lecture, compréhension des consignes, lexique, orthographe) et de sa passivité. 
L’effet recherché par la situation de stage ne l’avait pas stimulé et il a rejoint la classe 
d’accueil pour finir l’année scolaire. 
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  La décision de poursuite ou d’arrêt du stage fut communiquée aux élèves par les 
maitres de classe régulière, en parallèle les familles ont été averties par courrier et par 
discussion téléphonique avec la maitresse d’accueil. Tous étaient d’accord avec la situation. 
 
7.8. Décisions d’orientation et communications de fin d’année  
7.8.1. Orientation 
 Deux des enseignant·e·s d’accueil sondé·e·s ont assisté au conseil de fin d’année de la 
classe régulière et ont jugé cette participation utile. D’autres n’en ont pas eu l’occasion mais 
pensent également qu’être présent est un plus, de mon point de vue pour apporter des 
précisions, nuancer les avis par une connaissance approfondie de l’élève, et aussi afin 
d’insister sur son potentiel de progression et encourager une orientation à la hausse. J. Gabry 
et V. Vesanes rappellent que l’apprentissage de la langue prend au moins cinq ans et qu’il est 
indispensable de ‘se situer dans un parcours’ (2011). Si la décision d’orientation est prise lors 
de ce conseil de classe, elle est validée en accueil dans 77% des cas et promeut la poursuite de 
la scolarité de l’élève dans la classe où elle ou il a effectué son stage (p.121). 
 Les décisions d’orientation proposées fin avril lors du bilan de stage ont été 
confirmées par les conseils de classe : Carlos et Fernanda ont poursuivi leur scolarité en 
11èVG, Eva et Alexandre ont refait la 10èVG. Fernanda et Alexandre ont changé 
d’établissement du fait de leur lieu de domicile même si le garçon aurait souhaité rester au 
Belvédère. Il peut être intéressant de noter que les deux élèves avec une évaluation suffisante 
ou bonne de leurs compétences et donc une estime de soi assez importante (Carlos et 
Fernanda) ont poursuivi dans le niveau supérieur à la rentrée suivante alors que les deux 
élèves qui se jugeaient suffisants ou faibles (Eva et Alex) ont refait leur 10è. Alex jugeait 
d’ailleurs les changements d’horaire et de classe comme désagréables, Eva comme difficile. 
Le ressenti d’Alex concernant le stage était entièrement négatif : ‘nerveux, stressé, triste, 
inquiet’ (p.107). L’image de soi et la confiance en ses capacités sont ainsi des critères 
fondamentaux dans cette transition, laquelle touche l’adolescent·e autant sinon plus que 
l’élève. 
 
7.8.2. Suivi de rentrée 
 Pour trois ancien·ne·s stagiaires, les intégrations définitives d’août ont eu lieu dans 
une nouvelle classe et le suivi a donc été moins fluide que pour Carlos. Ces enclassements 
n’étant pas communiqués à la maitresse de classe d’accueil, elle n’a pas connaissance des 
nouveaux maitres et maitresses de classe de ses ancien·ne·s élèves ; c’est alors par des 
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contacts informels (par messagerie) que certaines difficultés ont été mises à jour. D’une part, 
les élèves parti·e·s du Belvédère n’ont pas toujours eu de soutien en français et allemand alors 
même que les demandes avait été faites (pas de soutien d’allemand pour les 10è, soutien si 
elle le souhaite pour Fernanda en 11è, pas de CIF). Après avoir été contactée par cette même 
ancienne élève qui paniquait en allemand du fait qu’elle n’était pas inclue dans le rattrapage, 
j’ai appris que ses enseignant·e·s ne savaient pas qu’elle venait de classe d’accueil mais donc 
aussi qu’elles et ils ne s’étaient pas penché·e·s sur ses difficultés. J’ai ensuite pu vérifier 
qu’au Belvédère non plus les maitres spécialistes n’avaient pas connaissance qu’Eva était 
allophone. Cependant, tous les ancien·ne·s élèves d’accueil intégré·e·s ici bénéficient de 
rattrapage en allemand à raison de deux périodes hebdomadaires en plus de l’horaire ; pour 
l’anglais il s’agit d’appuis individuels (ce fut le cas pour Eva). Par contre, le contact a tout à 
fait coupé pour les élèves n’ayant pas fait de stage et changeant d’établissement (quatre élèves 
concerné·e·s en 2015). Afin de remédier à ces manquements dans la communication, il 
revient sans doute à l’ancienne maitresse d’accueil de contacter en début d’année tous et 
toutes les maitre·sse·s intégrant un·e ancien·ne élève afin de s’assurer que les dossiers et 
descriptifs fournis ont été reçus et les avertir de la situation d’allophonie.  
 Le sondage met en avant des réorientations après quelques mois en classe régulière 
(p.121). Il est en effet important de rester attentif aux progrès et à l’adaptation de l’enfant 
dans son nouvel environnement pour ajuster les mesures en cours d’année si besoin. 
 
7.8.3. Bulletin 
 Pour ce qui est du bulletin final, au Belvédère il est complété par l’enseignant·e en 
charge administrativement, donc la maitresse d’accueil, mais le sondage montre que dans un 
tiers des cas c’est la maitresse ou le maitre régulier enseignant à l’élève qui se charge du 
bulletin (p.132). J’ai donc recueilli les notes de classe régulière, en ai fait une moyenne par 
branche, et ai calculé les moyennes finales d’après la procédure du décanat en comptant les 
moyennes d’accueil coefficient 2. Cette pondération est effectuée en fonction du temps passé 
en classe régulière et du nombre total de notes. Ainsi, Fernanda avait 3 de moyenne en 
français régulier mais 5 en accueil et sur son bulletin figure 4,5 (p.86 à 88). Même si le détail 
des notes figure dans l’agenda, il me semble qu’un bulletin faisant figurer les deux notes 
serait plus lisible car l’écart entre le niveau des deux classes y serait explicite et situerait 
l’élève par rapport à la classe régulière visée, ce qui n’est pas le cas avec la moyenne actuelle 
(p.89-90). De même, les notes évaluant les compétences en français, complétées par les 
maitresses de français en accueil, ne reflètent pas vraiment le niveau visé en classe régulière. 
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Le fonctionnement des collègues concernant les moyennes révèle d’ailleurs presque autant de 
systèmes différents que d’enseignant·e·s (p.131), ce qui met en avant la quasi-impossibilité de 
produire une note synthétisant fidèlement la complexité de la situation. 
 
7.9. Retour sur le stage en fin d’année et satisfaction 
 Les sondages confirment tous l’utilité de cette transition précédant l’intégration 
définitive  et les différents acteurs et actrices du stage semblent globalement satisfaites (assez 
ou très satisfait·e·s pour 11 sur 13 élèves, 11 sur 13 parents, 10 sur 13 enseignant·e·s de classe 
régulière) (p.105, 107, 110, 112, 115, 133 à 136). Quand le stage est réussi, c’est une grande 
avancée pour l’élève, une marque de ‘progression sociale’, elles et ils sont ‘fiers d’eux’ et 
peuvent se ‘projeter dans l’avenir’ : ‘j’étais trop content de moi, j’étais heureux, heureux’ 
(p.141). Cette fierté se retrouve chez les parents qui sont rassurés quant à l’avenir de l’enfant 
et au projet migratoire de la famille. Chez les enseignant·e·s d’accueil, le désir de renforcer la 
communication entre maitre·sse·s de classe régulière et d’accueil est cité à plusieurs reprises, 
elles et ils pensent d’ailleurs que pour ces collègues, intégrer un élève allophone est à la fois 
une richesse et une source d’appréhension (p.133). 
 Une proposition de calendrier disponible en annexes synthétise la chronologie des 
diverses démarches et responsabilités des acteurs et actrices concernées (p.91-92). 
 
8. Limites de l’analyse et retour sur les questions posées 
Cette analyse étant qualitative et s’étant effectuée sur un petit échantillon de recherche, 
les proportions citées ci-dessus ne peuvent pas être validées en elles-mêmes. Elles 
représentent des tendances de pratiques locales à un moment donné, d’après l’expérience 
personnelle de chaque participant·e et de son équipe pédagogique. 
 
8.1. Sur quels critères sélectionner les élèves les plus à même d’intégrer une classe 
régulière en cours d’année? 
 L’analyse des prises de décision en 2015 et 2016 met en avant des critères 
relativement subjectifs, intuitifs, mais justifiés par leur complémentarité du fait de la pluralité 
des avis exprimés quant aux résultats mais aussi à l’attitude des élèves concerné·e·s dans 
diverses branches : français, mathématiques, histoire, TM, ACT, EPH. Sans suivre de grille, 
les enseignant·e·s ciblent un niveau de l’élève supérieur au groupe classe, des connaissances 
antérieures en mathématiques et langues permettant de suivre quelques branches aisément 
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pour se concentrer d’autant plus dans d’autres ; l’autonomie, la capacité de travail et 
d’adaptation mais aussi la motivation et une grande confiance en soi sont également 
indispensables au succès du stage. Un critère décisif est l’idée que les élèves sont arrivé·e·s à 
un stade où ‘l’immersion globale en classe régulière (leur) sera désormais plus profitable que 
la classe d’accueil’, laquelle fait alors moins ‘sens’ (p.124 et 169-170). D’après moi, ces 
éléments décisifs peuvent être critériés ainsi : 
L’élève démontre-t-elle ou il… ? pas 
vraiment 
assez tout à 
fait 
un profil scolaire ? Organisation, autonomie, capacité de travail, 
sérieux, goût de l’effort, intervention en cas de difficulté… 
   
des résultats très satisfaisants et supérieurs à la moyenne de la 
classe d’accueil? 
   
des progrès visibles depuis la rentrée ?    
des connaissances antérieures solides en maths, anglais, 
allemand… ? 
   
un profil psychologique/mental solide ? motivation, capacité 
d’adaptation, confiance en soi, image de soi positive… 
   
L’élève est-elle ou il soutenu par son entourage ?    
L’immersion globale en classe régulière lui sera-t-elle désormais 
plus profitable que la classe d’accueil ? 
   
 
Moins de cinq critères ‘tout à fait’ serait un cas limite pour faire un stage d’intégration en 
cours d’année. Ces critères sont cependant relatifs et doivent être pondérés au cas par cas.  
 
8.2. Quels sont les objectifs du stage d’intégration ? 
Un stage d’intégration vise d’une part à confirmer les aptitudes et ressources de l’élève en 
classe régulière : a-t-elle ou il atteint un niveau de français et une attitude lui permettant de 
suivre dans ce nouveau contexte? Le stage est aussi une manière ‘douce’ de l’intégrer, un 
‘pont’ entre ces deux univers aux conditions et exigences différentes (rythme de travail, 
programme, nombre d’élèves). Cette expérience permettra enfin de confirmer ou revoir 
l’orientation de la ou du stagiaire et de lui proposer des mesures de soutien quand c’est 
possible (p.126-127). Les objectifs du CREAL résument ainsi ces différents éléments : 
1. ‘Permettre à l’élève de classe d’accueil de se frotter à la réalité des exigences d’une 
classe régulière et à un effectif plus important. 
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2. Affiner l’orientation de l’élève d’accueil par le regard éclairé des enseignants 
réguliers. 
3. Permettre une collaboration entre maîtres d’accueil et maîtres de classe régulière afin 
d’améliorer l’intégration des élèves des classes d’accueil dans les classes régulières. 
4. SAS avant une intégration définitive ou lieu de mises en évidence de lacunes de 
l’élève d’accueil à combler par la suite dans la classe d’accueil.’ 
Le point 3 met ainsi en avant le suivi et la communication indispensables entre 
collègues, lesquels d’après moi font défaut, et ce particulièrement lors des intégrations 
annuelles. 
Il est également envisageable de mettre en place des intégrations partielles pour les 
mathématiques et l’anglais quand l’élève a de bonnes connaissances antérieures (p.123). Celle 
ou celui-ci suit alors l’intégralité des cours de la branche comme le conseillent J. Gabry et V. 
Vesanes (2011) ; c’est souvent le cas en classe d’accueil avancé. Ce premier pas dans la classe 
régulière lui permet également d’amorcer une transition en douceur. Dans les faits, cette 
mesure a été proposée une fois dans ma classe
14
, et, sur préavis du conseil de classe débutant 
il serait intéressant de la proposer plus souvent. Cet aménagement offrirait à certain·e·s une 
stimulation intellectuelle et une motivation qui manquent parfois dans mon groupe du fait du 
niveau relativement faible et de la dynamique assez poussive qui s’installe au cours de 
l’année. 
Enfin, si un objectif du stage est de familiariser l’élève allophone avec la classe 
régulière, il vise tout autant à familiariser les enseignant·e·s de classe régulière et l’institution 
avec les élèves d’accueil : la transition douce que représente la forme du stage permet de ne 
pas imposer un·e nouvel·le élève qui peut être vu·e en amont comme un ‘fardeau’ mais de la 
ou le soumettre à l’évaluation experte de ces maitre·sse·s, lesquel·le·s sont souvent en fin de 
stage ravi·e·s d’intégrer la ou le stagiaire dans leur classe et prêt·e·s à aménager leur 
enseignement pour elle ou lui.  
Ces multiples objectifs, aux enjeux importants et touchant plusieurs acteurs et actrices, 
rendent cette phase particulièrement sensible car elle comporte une multitude d’éléments à 
anticiper, à coordonner, à encourager, et ce avec d’autant plus de délicatesse qu’ils viennent 
pour ma part d’une enseignante novice, peu expérimentée et encore quelque peu étrangère au 
système. 
 
                                                 
14
 En avril 2016 par exemple, un élève d’acc 10 solide en maths a pu être intégré en 9G1 partiellement avec 3 
périodes sur l’horaire de maths acc et deux périodes prises sur la musique et les TM en accueil.  
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8.3. D’après quels critères ce stage est-il réussi ? 
Les critères rejoignent les objectifs ci-dessus et englobent à la fois le comportement 
scolaire et social de l’élève. Il est important d’être attentif à la progression démontrée par 
l’élève au fil des semaines, laquelle reflète son potentiel en matière d’organisation, 
d’adaptation, de participation et d’autonomie. Les lacunes ciblant certaines branches telles les 
sciences ou l’histoire du fait de contenus totalement inconnus ne doivent pas être alarmantes. 
De grandes difficultés en français ou mathématiques en fin de stage doivent cependant être 
analysées afin de proposer d’évaluer de près les compétences déficitaires et tenter d’y 
remédier. Il est cohérent de pas hésiter à orienter légèrement à la hausse afin d’encourager le 
potentiel de progression de l’élève (p.113). Selon les pratiques plus ou moins assimilatrices ou 
inclusives des enseignant·e·s, l’évaluation des progrès et des résultats de l’élève doit être 
pondérée afin d’être équitable. 
 
8.4. Comment préparer au mieux les élèves en amont de l’intégration ? 
En classe d’accueil intermédiaire, une grande part de l’enseignement vise les contenus 
linguistiques du français tout en y apportant ‘un accès réflexif’ (J.C. Beacco, 2012), des 
éléments métalinguistiques et une distanciation avec la langue permettant de l’analyser tel que 
le Plan d’Etudes Romand l’impose. Cependant, la question des priorités est toujours délicate 
car il est impossible de condenser la totalité des apprentissages. Ainsi il me parait plus 
prometteur d’approcher les exigences des classes régulières afin de ne plus nécessairement 
adapter le programme principalement à la dynamique des élèves mais de leur imposer un 
rythme plus soutenu (p.158 et 161). D’autre part, il est indispensable de cibler ‘les 
compétences de base à l’intersection des différentes disciplines’ (C. Cortier, 2012) et ainsi de 
développer l’autonomie, d’entrainer des méthodes de travail et des stratégies d’apprentissage 
afin qu’elles deviennent habituelles, automatiques et transférables. Expliciter et proposer des 
pistes de mémorisation du vocabulaire et des textes, de conjugaison, de l’orthographe, 
comment relire et auto-corriger ses écrits et dictées, utiliser systématiquement le matériel de 
référence est utile à moyen et long termes. Employer le manuel de français ‘Atelier du 
Langage’ ou ‘Livre Unique’ familiarise l’élève avec les ressources et permet de travailler les 
consignes, le métalangage et les tâches complexes de langue de scolarisation (p.125-126), 
alors que les méthodes de FLE visent un niveau plus simple et emploient une formulation plus 
directe. Enseigner en classe régulière permet alors de connaitre de l’intérieur ces exigences et 
de transférer à la classe d’accueil les exercices récurrents telles les dictées (p.113, 143, 145) 
ou les productions écrites. Filmer et explorer des vidéos de cours en classe régulière peut 
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également être intéressant pour comprendre les routines, le fonctionnement de la classe mais 
surtout pour saisir les enjeux liés aux multiples interactions croisées et travailler la 
compétence oralographique en accueil. D’autre part, un outil intéressant pour permettre une 
auto-évaluation de l’élève est le groupement de livrets interactifs ‘Devenir élève en français 
langue de scolarisation’15 (P. Jallerat, 2014). Les tâches à réaliser en ligne individuellement 
permettent un travail réflexif sur la nouvelle réalité scolaire que sont le collège, le français et 
la langue des disciplines ; sa forme est un facteur de motivation et d’autonomie intéressant, 
grâce à laquelle chacun avance à son rythme. Enfin, le programme informatique TACIT
16
 
permet une évaluation individuelle et un apprentissage ciblé en vocabulaire et en 
compréhension écrite au niveau secondaire, que je trouve également utile en classe d’accueil.  
Pour les branches au programme assez cadré comme les mathématiques, il est de la 
responsabilité de l’enseignant·e d’accueil d’enseigner de manière différenciée afin que chaque 
élève travaille à un niveau le plus proche possible de ses capacités et de sa classe d’âge (soit 
9-10è) pour que les élèves en âge de 11è intégrés en 10è n’aient pas trop de retard. 
Sur le plan mental, les élèves ne doivent pas se sentir sous pression, mais savoir qu’il y 
aura un temps d’adaptation, qu’elles et ils ne doivent ‘pas paniquer’ pendant le stage mais 
plutôt ‘montrer de l’envie’, participer et exprimer leurs difficultés ainsi qu’éviter de rester à 
l’écart du groupe (p.113, 115, 141). Faire diminuer les appréhensions peut passer par le 
dialogue et le partage d’expérience avec d’ancien·ne·s stagiaires, la rencontre avec 
l’enseignant·e de classe régulière, le partenariat avec un·e ou des futur·e·s camarades dans la 
classe. L’élève doit être conscient·e qu’elle ou il ne comprendra pas tout tout de suite, que ses 
notes peuvent baisser, mais qu’il a déjà fait la plus grande partie du chemin lors de son arrivée 
dans l’école suisse et qu’il s’agit désormais de la dernière marche avant de rejoindre le cursus 
dit ‘normal17’. Enfin, une responsabilité de l’enseignant·e d’accueil est de décloisonner autant 
que possible son approche afin d’en limiter l’aspect ségrégatif et de créer des contacts, des 
projets collaboratifs amenant les élèves allophones à entrer dans l’univers des classes 
régulières. 
 
                                                 
15
 Disponible en ligne sous : http://portfolioflsco.crdp-creteil.fr/  
16
 Testing Adaptatif des Compétences Individuelles Transversales, disponible sous : https://tacit.univ-
rennes2.fr/presentation/accueil  
17
 ‘normal’ est un terme qui revient fréquemment dans les résultats à cette enquête, de la part des différents 
acteurs et actrices du domaine pour désigner le cursus régulier, les classes ordinaires. 
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8.5. Comment accompagner et suivre les élèves durant leur stage et au cours de la 
première année en classe régulière ? 
L’enseignant·e d’accueil doit se rendre disponible et à l’écoute. Préserver 
l’appartenance à la classe d’accueil en laissant la place de l’élève libre, en accueillant sa 
venue spontanée … L’élève en transit se sent ainsi appartenir quelque part et garde ce ‘point 
de repère’. La classe d’accueil le rassure car le climat social en stage peut d’abord faire ‘peur’ 
(p.147) 
Proposer le retour en classe d’accueil pour du soutien durant les périodes libres est une 
possibilité : en 2016 ceci aurait été possible pour 1 période hebdomadaire en français et en 
maths pour chaque stagiaire. Cet aménagement nécessite alors une communication régulière 
entre enseignant·e·s et la préparation d’un dossier personnel sur les contenus du stage. La 
piste du CIF au CREAL sur des heures d’autres disciplines est une autre option.  
Les conseils aux enseignant·e·s de classe régulière visent principalement l’inclusion 
par une attitude bienveillante, de l’aide à l’élève, des aménagements ou différenciation, être 
conscient·e que l’élève n’est pas ‘exactement pareil’, ‘n’a de toute façon pas le même niveau 
de français’ que les camarades de classe régulière et donc de lui ‘laisser du temps’ (p.137). 
Les stagiaires insistent sur le fait que ces élèves doivent les ‘aider’ (p.108). Un élément décisif 
ici est la centration de l’enseignement sur l’enfant par la différenciation (A.J. Akkari et A. 
Gohard-Radenkovic, 2002), prévue par la loi
18
 mais dont il reste à s’entendre sur les attentes 
et les mises en pratiques ; il n’y est souvent fait référence que par rapport à l’évaluation alors 
qu’elle concerne l’ensemble de l’apprentissage. 
 Le suivi et le dialogue pour les branches aux contenus et au lexique très spécifiques 
comme les sciences, la géographie, l’histoire méritent également une attention particulière. 
Quelques pistes de soutien seront décrites au point 9.2. 
 A l’issue du stage et dans le cadre d’intégrations à l’année, la procédure de mise en 
place d’un programme personnalisé est une option intéressante pour assurer l’aménagement 
du cursus aux compétences de l’élève à un moment donné. Il semble cependant que celui-ci 
ne fait pas encore partie des habitudes des établissements et que son fonctionnement n’est pas 
                                                 
18
 LEO Art.98 : Al.1-5 : chaque élèves allophone a droit à des mesures spécifiques répondant à ses besoins de 
formation et de développement et visant à favoriser son intégration au sein de l’école régulière. 
Le directeur et les professionnels concernés veillent à fournir à tous les élèves les conditions d’apprentissage et 
les aménagements nécessaires à leur formation et à leur développement. En particulier, les enseignants 




tout à fait prêt. Les limites à la mise en œuvre de programmes personnalisés officiels sont le 
temps et la disponibilité qu’ils nécessitent puisqu’il s’agit de recréer tout un cursus avec des 
objectifs, du matériel et des évaluations différenciées dans chaque branche concernée. La 
question de la participation active au cours collectif est aussi à penser afin de ne pas mettre à 
mal le principe d’inclusion. Mr Blanchet estime qu’il faudrait peut-être employer une 
personne chargée uniquement de la mise en place et de l’accompagnement de ces programmes 
(p.162-163, 165-167). La possibilité de mettre à l’horaire des périodes de décharge pour 
chaque enseignant·e de classe régulière responsable d’un ou plusieurs de ces programmes me 
semble être une autre piste puisqu’elles et ils connaissent en détails le PER et surtout elles et 
ils enseignent les contenus précis. Une collaboration solide entre enseignant·e·s, encadrée par 
la ou le chef de file de la branche concernée, permettrait aussi aux enseignant·e·s d’accueil de 
faire ce travail (I. Graci, 2014) puisque pour leur part elles et ils connaissent plus précisément 
la situation de l’enfant. 
Du fait des nombreux questionnements émergeant de la part des différents partis et 
dans le but de mettre en place une ‘démarche concertée entre ces deux ‘mondes’ scolaires’  
(p.137, 139), j’ai proposé à l’école la création d’un groupe de travail (avec enseignant·e·s et 
doyen·ne·s d’accueil et de classe régulière) sur cette question précise des aménagements pour 
les élèves d’accueil nouvellement intégré·e·s en classe régulière. Le travail doit en effet se 
faire à l’échelle de l’établissement en développant une cohésion et une collaboration qui 
seront facteur de réussite pour les élèves et l’équipe pédagogique concerné·e·s  (C. Veltcheff, 
2012). 
 
9. Propositions de pistes 
D’après J. Gabry et V. Vesanes (2011), l’inclusion concerne l’entièreté de l’équipe 
pédagogique, laquelle doit y être formée, et si le passage de l’accueil à la classe ordinaire est 
si délicat, c’est qu’il est généralement ‘mal identifié, peu formalisé et non soutenu par des 
préconisations pédagogiques’. Le présent travail propose donc une amorce de réflexion. 
 
9.1. Outils d’aide à l’élève 
Pour les niveaux 7-8-9H (CM2-6è-5è françaises) on trouve en ligne quelques outils 
qui peuvent être adaptés aux élèves de 9-10-11è Harmos: 
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- une charte de tutorat19 pour l’élève de classe régulière accueillant un·e stagiaire 
en classe, 
- un livret du stage de découverte et son auto-évaluation20 pour la ou le stagiaire. 
Attention cependant à ne pas la ou le noyer sous une charge de documents supplémentaires ; à 
part un journal de bord où noter ses questionnements et incompréhensions, il me semble plus 
judicieux que les ressources données aux stagiaires soient aménagées en amont. 
L’enseignant·e· d’accueil peut aussi rassembler une bibliothèque de ressources en 
français et dans les autres branches, qu’elle ou il prête à l’élève intégré·e selon les besoins : 
livres de niveaux plus jeunes, en langage plus simple, références de sites web, etc. 
 
9.2. Outils d’aide à l’enseignant·e d’accueil 
Les outils suivants visent l’évaluation formative et peuvent guider l’enseignement en 
classe d’accueil en complément de manuels comme Le Français Langue Seconde ou Entrée en 
matière. Cependant, venant de France, ils sont utiles comme référentiels mais pas entièrement 
pertinents dans le cadre scolaire vaudois, lequel ne vise pas l’évaluation certificative du DELF 
scolaire. Il serait alors intéressant de les adapter au PER, ce qui a été fait avec le PER FLS 
malheureusement non disponible.  
- un livret de compétences21 basé sur le Cadre Européen Commun de 
Compétences et sur le Socle commun mais évaluant aussi le métier d’élève, 
- un référentiel de compétences, dispositif de soutien en FLS, destiné à des 
élèves de langue maternelle chinoise, extrêmement complet et précis, servant de cadre 
normatif commun aux équipes pédagogiques et traitant de six grandes compétences détaillées 
en actes de langage: celles liées à la communication orale et écrite, les outils de langue, le 
métier d’élève, les compétences transversales et celles liées à l’intégration dans un 
environnement socio-culturel. Ce document peut-être utilisé comme un guide à 
l’enseignement ou à l’évaluation, ou encore comme un descripteur duquel extraire les 
compétences à travailler en priorité pour chaque élève (p.97). 
- un document22 d’aide à l’évaluation des EANA décrivant dans le cadre scolaire 
les descripteurs du CECR du niveau A1 à B2, puis en proposant une grille d’évaluation de 
l’élève assez concise et progressive dans le temps (p.26 à 30). 
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- un portfolio progressif des langues permettant d’évaluer les compétences de 
l’élève d’après le CECR dans trois langues (FLS, L1 et langue dite ‘vivante’)23. 
 
9.3. Pistes pour les enseignant·e·s de classe régulière 
‘Sensibiliser l'ensemble des professeurs aux difficultés propres aux enfants primo-
arrivants’ reste aujourd’hui encore un ‘effort à entreprendre’ (G. Vigner, 2004). Voici des 
pistes simples que les enseignant·e·s de classe régulière peuvent tester afin d’aider les élèves 
allophones nouvellement intégré·e·s. 
Quelques remarques de bon sens concernant l’attitude tout d’abord : autoriser l’aide et 
la traduction ponctuelle grâce à un dictionnaire (p.144) ou un·e camarade partageant la langue 
première (p.143, P. Locher, 2012). Recourir ponctuellement à l’usage de la langue première 
est en effet légitime et ne devrait pas être questionné. A l’oral, ralentir son débit de parole et 
prendre conscience des apartés et digressions dans son discours ; en effet, souvent ‘le prof il 
parle trop vite et passe de l’un à l’autre’ (p.109). Décomposer les exercices, en vérifier la 
compréhension au fur et à mesure, expliciter les stratégies et faire répéter les points clés à 
retenir est aussi très utile. A l’écrit, noter au tableau, de manière routinière, le plan du cours, 
et s’y référer à chaque transition d’activité est également très efficace pour suivre la 
progression de la leçon et aider à l’acquisition de la compétence oralographique (R. Bouchard 
et C. Parpette, 2008). Il est aussi rassurant pour l’élève que soient inscrits les mots clé lors de 
consignes orales de travail. Le CASNAV de Lille a d’ailleurs publié un document24 dont les 
fiches 12, 29, 30 et 38 me semblent un bon guidage (p.93 à 96). Rassembler une bibliothèque 
de ressources de tous niveaux permettant aux élèves de se référer à un manuel au langage plus 




Au fil du temps et des progrès de l’élève, ces étayages diminuent afin de développer 
l’autonomie ; s’il est indispensable, au début, d’aménager les activités (donner des supports 
écrits supplémentaires par exemple), ou d’adapter le degré d’exigence des objectifs 
d’apprentissage (I. Graci, 2004), ces mesures évoluent. De même, en ce qui concerne les 
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 Voir la collection : Disciplines non linguistiques chez CLE International  
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contenus, la progression spiralée permet de revoir le thème en l’approfondissant, et ce, 
plusieurs fois dans l’année et dans le cycle, avec un degré de complexité grandissant.  
Pour ce qui est des disciplines maintenant, si les mathématiques semblent être une 
branche dans laquelle la langue a peu d’impact, les élèves expriment pourtant des difficultés 
de ‘compréhension des exercices de maths’ de même qu’en histoire, géographie ou sciences. 
Il est donc important que chaque enseignant·e veille à enseigner explicitement la langue de sa 
branche. La LEO précise dans l’article 71 que ‘le français fait l’objet d’une attention 
particulière dans toutes les disciplines’. G. Cherqui et F. Peutot proposent  d’ailleurs d’’entrer 
dans la langue par les disciplines non linguistiques’ (2015) avec plusieurs exemples détaillés 
d’activités différenciées visant l’intégration des élèves allophones dans l’activité de la classe 
régulière : un projet encourageant la décentration culturelle sur la « démarche 
d’investigation » en sciences ou encore des tâches co-actionnelles et projets en lien avec le 
numérique et les MITIC. De manière très précise également, le Canopé Créteil présente des 
activités
26
 en classe régulière visant à encourager la prise de parole et l’oralisation des écrits, 
ainsi que l’exposé oral et le travail sur les écrits documentaires pour ritualiser le discours, 
travailler sur la densité de l’écrit, expliciter l’interdisciplinarité et encourager l’écriture. Pour 
finir, la classe inversée et les activités et attitudes pensées suite aux recherches en 
neurosciences cognitives et affectives offrent de nouvelles pistes pour enseigner en contexte 
hétérogène.  
 Enfin, pour faire évoluer les représentations et changer l’image des allophones dans 
l’école, il faudrait d’une part valoriser les langues premières par un enseignement 
d’intercompréhension ou d’éveil et d’ouverture aux langues au secondaire puisque le PER 
l’encourage dans la section interlinguistique mais aussi et surtout car ce contexte interculturel 
permet ainsi une intégration créatrice (J.C. Métraux, 2011). Cette approche reste cependant 
très rare, de même qu’un travail explicite sur l’interculturalité. D’autre part on pourrait 
rapprocher les classes régulières et d’accueil par des tandems (en langues par exemple: je 
t’apprends un peu de portugais et tu m’aides en allemand), des projets communs et ainsi 
encourager la ‘dissonance positive’, ébranler les paysages mentaux, complexifier et 
finalement enrichir la réalité des un·e·s  et des autres (A.J. Akkari et A. Gohard-Radenkovic, 
2002). 
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9. 4. Recommandations 
 Afin de synthétiser ce dernier chapitre, j’aimerais proposer un bref récapitulatif des 
recommandations que je pense utiles aux différents acteurs et actrices concernées par les 
intégrations d’élèves allophones en classe régulière. 
 
 9.4.1. Aux maitre·sse·s d’accueil 
 Les maitre·sse·s de classes d’accueil sont responsables et garant·e·s de la préparation 
des élèves allophones tant au niveau linguistique qu’au niveau des compétences scolaires. Il 
est donc indispensable de cibler un enseignement de la langue française mais aussi de la 
langue de l’école : compréhension des consignes et métalangage. De plus, il est très utile de 
communiquer et entrainer des stratégies d’apprentissage transférables et permettant à l’élève 
de chercher les informations par elle ou lui-même, de corriger ses textes, de cibler ses 
difficultés et essayer de les résoudre, de mémoriser du vocabulaire, de planifier ses idées, 
etc… Soit apprendre à apprendre pour gagner en autonomie. Enfin, les apprentissages sociaux 
liés à l’école doivent devenir routiniers : ponctualité, prise de parole, tenue de l’agenda, 
gestion des absences, sanctions en cas de devoirs non présentés répétés, organisation du 
matériel. 
 C’est également à la maitresse ou au maitre d’accueil que revient l’initiative des 
intégrations partielles et des stages ; avec son équipe pédagogique il veille à penser et 
accompagner ces transitions. Il est chargé de faire la liaison et de s’identifier auprès de 
l’équipe de classe régulière, il doit se montrer disponible pour les différent·e·s partenaires et 
être présent lors des entretiens ou réunions concernant la ou le stagiaire. Il écoute les élèves et 
collègues et propose des pistes d’aménagement ou de différenciation pour soutenir les débuts 
en classe régulière. Il s’informe sur les outils existant et sur les techniques permettant ces 
aménagements et essaye de collaborer ponctuellement ou régulièrement avec des 
enseignant·e·s spécialistes pour développer des pratiques inclusives. Il assiste au conseil de 
classe régulière où il défend le potentiel de progression des élèves concerné·e·s en cas de 
décision d’orientation lui semblant inadéquate ou péjorant l’élève. Il est enfin chargé de la 
communication avec la famille et il s’assure que les parents ou tuteurs et tutrices comprennent 
les enjeux liés à l’intégration et participent à cette transition. Il reste joignable pour ses 




 9. 4. 2. Aux maitre·sse·s de classe régulière 
 Les maitre·sse·s de classe régulière anticipent l’arrivée d’un·e nouvel·le élève en 
s’informant sur son parcours, en communiquant avec la ou le maitre d’accueil, en informant 
ses collègues spécialistes et ses élèves et en organisant le matériel nécessaire. Elle ou il 
rencontre l’élève en amont de son arrivée en classe, l’accueille avec bienveillance dans son 
groupe et met en place un tutorat. Il est conscient des lacunes en français et des 
aménagements à prévoir pour les premiers mois, il vérifie la compréhension de l’élève et 
adapte les objectifs, les activités et les évaluations quand c’est nécessaire. Il est disponible 
pour l’élève et communique avec l’enseignant·e d’accueil vers qui il peut se tourner en cas de 
difficultés et qu’il associe aux discussions et évaluations concernant l’élève allophone. Il 
évalue avec son équipe les progrès et lacunes de la ou du stagiaire et met en place les mesures 
nécessaires à son apprentissage. Il oriente l’élève en gardant en tête sa progression plus que 
ses résultats. Il est garant du climat de respect dans son groupe, encourage les interactions 
positives et la collaboration entre tous et toutes les élèves et enfin, il cherche à valoriser le 
bagage linguistique et culturel de chacun·e en faisant une place à l’interculturalité et à 
l’interlinguistique dans sa classe. 
 
 9. 4. 3. Aux doyen·ne·s concerné·e·s 
 Les doyen·ne·s soutiennent les décisions des équipes enseignantes et communiquent 
avec la direction. Elles et ils s’assurent de la communication entre collègues et encouragent la 
collaboration pour donner aux élèves les meilleures conditions possibles de réussir en classe 
régulière. Ils accompagnent les intégrations et veillent au respect des droits de l’élève quant 
aux aménagements possibles, aux soutiens et rattrapages à mettre en place, aux orientations.  
Ils encadrent les groupes de travail avec enseignant·e·s volontaires visant à la mise en 
pratique concrète et réaliste de mesures inclusives tels la création et le partage de séquences 
pédagogiques différenciées et mettant en avant les perspectives culturelles et idéologiques des 
différents thèmes traités. 
 Le CREAL, pour sa part, en tant que responsable de la répartition des niveaux des 
classes d’accueil, pourrait d’une part expliciter les objectifs des classes de niveaux débutant – 
intermédiaire – avancé. En effet, tous les élèves ne visent pas le certificat, l’intégration en 
classe régulière n’est pas un but en soi pour tous et toutes les élèves, et le travail de classe ne 
sera donc pas le même. D’autre part, le CREAL peut concourir à encourager la collaboration 
entre enseignant·e·s d’accueil par la création d’une ‘file FLS’ par exemple, ainsi qu’avec les 
collègues de classe régulière en incitant les directions d’établissement à renforcer ce lien par 
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une communication accrue et des temps de bilans consacrés aux élèves allophones intégré·e·s 
en classe régulière. Enfin, le CREAL devrait fournir aux maitre·sse·s d’accueil un suivi des 
enclassements des ancien·ne·s élèves afin de pouvoir contacter facilement les enseignant·e·s 
recevant les élèves allophones dans leur classe régulière en début d’année et favoriser un 
accompagnement de ces intégrations là aussi. 
 
 9. 4. 4. Aux directions d’établissements 
 Les directions d’établissements secondaires décident des enclassements des élèves 
allophones et veillent autant que possible à leur donner des conditions optimales d’intégration. 
Elles s’assurent que tous les enseignant·e·s ont connaissance des élèves à besoins particuliers 
dans leurs classes et des aménagements pour les aider. Elles valident ou tranchent les 
décisions d’orientation dans les cas particuliers de scolarisations aménagées. Elles expliquent 
et endossent le système d’intégration auprès de toute l’équipe pédagogique et préconisent une 
gestion de proximité en favorisant les enclassements réguliers dans l’établissement d’accueil 
lors des stages et des intégrations annuelles. Elles encouragent le corps enseignant à 
développer ses pratiques par des formations continues régulières externe mais aussi par des 
séminaires ou journées de formations internes. Enfin, elles soutiennent les groupes de travail 
ciblant des questions précises telles la gestion de la discipline, la différenciation, les 
programmes personnalisés et appuient les demandes de moyens telles des périodes de 
décharge pour la mise en œuvre des programmes personnalisés. 
 
 9. 4. 4. Aux élèves accueillant un·e stagiaire dans leur classe 
 Ces élèves sont préparé·e·s à l’arrivée d’un ou une nouvelle camarade dont la langue 
française est en cours d’acquisition et qui peut avoir des difficultés dans différentes branches. 
Elles et ils ont également conscience de la richesse que représente la présence de pairs aux 
expériences variées dans le groupe. Ils sont ouverts et tolérants, respectueux et aidants pour 
permettre à l’élève de ne pas se sentir isolé·e dans la classe mais de participer pleinement à la 
vie sociale du groupe. Certains sont tuteurs, d’autres peuvent proposer du mentorat, ou de 
l’aide aux devoirs. 
  
 9. 4. 5. Aux élèves d’accueil 
 Les élèves suivant une seconde année en classe d’accueil doivent saisir cette chance de 
poursuivre leur apprentissage du français et de se préparer à rejoindre une classe régulière 
dans des conditions privilégiées. Elles et ils ne se reposent pas sur leurs acquis, encore 
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lacunaires, souvent approximatifs et au niveau oral en grand décalage avec l’écrit, lequel est 
crucial à l’école ; ils visent une progression des apprentissages et de leur autonomie. Ils sont 
proactifs, remplissent leurs devoirs d’élèves et participent activement à la vie de la classe et 
de l’école. Enfin, ces élèves sont porteurs d’une identité en mutation, ils doivent essayer de 
véhiculer de manière positive leurs origines sans se retrancher exclusivement derrière leurs 
langues et cultures premières mais en s’adaptant progressivement au système scolaire suisse 
et en le respectant. Ces jeunes s’investissent dans leurs apprentissages s’ils peuvent s’ancrer 
dans leur vie ici et se projeter dans un avenir positif ; c’est aux enseignant·e·s et à l’entourage 
de les y encourager et de les cadrer dans ce projet de vie. 
Lors de leur intégration, les élèves doivent se faire confiance et faire confiance aux 
adultes qui les accompagnent, elles et ils faisant de leur mieux pour répondre aux objectifs 
posés de s’intégrer sur les plans scolaires et sociaux. Ils font leur maximum en classe et dans 
le travail personnel, ils participent, ils expriment leurs incompréhensions et sont proactifs 
dans l’apprentissage. Ils ne doivent pas hésiter à revenir vers les enseignant·e·s d’accueil en 
cas de difficulté ou d’envie de partager leur expérience. 
 
9. 4. 6. Aux parents d’élèves allophones 
 Les parents sont informés par l’enseignant·e d’accueil et l’interprète si besoin ; ils 
doivent comprendre les enjeux entourant le moment de l’intégration et exprimer leurs 
questionnements. Il est important qu’ils fassent confiance à l’équipe pédagogique mais surtout 
qu’ils soient partie de la décision. Ils doivent donc partager les éléments importants dont 
l’enseignant·e n’a pas connaissance si ceux-ci impactent l’intégration ; ils peuvent aussi 
demander un soutien si leur enfant en éprouve le besoin. Ils doivent surtout encourager 
l’estime de soi de l’élève et la ou le rassurer en cas de difficulté. Il est crucial qu’ils ne 
mettent pas trop de pression sur celle ou celui-ci, dans un système scolaire différent de leur 
pays d’origine, et dans un contexte où s’intégrer en classe régulière est déjà un défi très grand. 
 
Ainsi, il est donc question ici d’encourager la communication et la collaboration entre 
acteurs et actrices, de prôner tolérance et empathie et d’encourager l’inclusion par une 
attention accrue aux besoins particuliers des élèves, allophones mais pas seulement. 
61 
 
9. 5. Questionnements à approfondir 
 Le cadre de ce travail ne permet malheureusement pas d’aller plus loin dans la 
description et l’investigation des thèmes évoqués précédemment. D’après moi, plusieurs 
éléments mériteraient cependant un mémoire en soi : 
- La comparaison des différents systèmes d’intégration en Suisse et dans le 
monde. En effet, alors qu’ici l’enseignement a lieu en classes de niveaux, plusieurs 
spécialistes dont G. Cherqui et F. Peutot (2015) prônent l’hétérogénéité. 
- Un travail sur la différenciation serait également très utile car il est important 
de trouver la bonne distance entre l’équité de traitement par rapport à une école qui 
sélectionne, et la prise en compte légitime des difficultés de l’élève à un moment X, et ce, 
sans la ou le stigmatiser. Des exemples de bonnes pratiques qui différencient sans 
individualiser seraient aussi très enrichissants pour les enseignant·e·s et leurs élèves. 
- Un projet de propositions concrètes sur la mise en place du programme 
personnalisé pour un groupe d’élèves d’accueil intégré·e·s dans plusieurs classes différentes, 
avec la description et la création de programmes, ressources et évaluations serait grandement 
bénéfique car transférable rapidement.  
- Une réflexion sur l’évaluation formative des compétences des élèves 
allophones en Suisse Romande, décrivant un palier-seuil à partir duquel un·e élève peut être 
intégré·e en classe régulière, et ne se définissant pas en creux par rapport à une norme (C. 
Goï, 2010) guiderait de manière critériée le moment de l’intégration. La publication du Plan 
d’Etudes Romand en Français Langue Seconde serait dans cet objectif d’une immense utilité. 
- Pour compléter le point précédent, un travail sur l’évaluation certificative et 
donc sur le certificat de fin d’études mais aussi sa préparation spécifiquement pour les 
allophones semble urgente au regard de la nouvelle loi scolaire qui impose des contraintes 
presque impossibles à relever pour certain·e·s de ces élèves. L’idée de classes de rattrapage 
sur deux ans, proches des missions de lutte contre le décrochage scolaire en Frances
27
 (S. 
Blandenet, 2014) pourrait, mais dans une structure ségrégative de nouveau, apporter un regard 
plus optimiste sur cette perspective du certificat puisque, d’après J. Aubégny (1987), ‘toute 
tentative d’évaluation est un parti-pris, un regard posé sur une situation’ (dans E. Huver et C. 
Goï, 2010).  
                                                 







 Vivre l’éducation comparée par mon passage dans divers systèmes éducatifs m’a 
toujours fait m’interroger sur les pratiques enseignantes et institutionnelles. Ce regard 
m’incite à essayer de synthétiser les ressources disponibles et à mettre en perspective ces  
outils avec mon expérience du fonctionnement de l’école lausannoise. Cette démarche a 
aujourd’hui pour but de permettre à mes élèves d’accueil que l’’épreuve’ du passage en classe 
régulière soit une aventure réussie et non un défi impossible à relever. J’aimerais au fil du 
temps pouvoir cesser de dire qu’on fait ‘au moins pire’ et affirmer que l’ensemble de l’équipe 
pédagogique prépare un bon terrain d’atterrissage pour ces élèves. Au-delà des intégrations 
par le biais du stage, je pense aussi aux élèves intégré·e·s à l’année et pour lesquel·le·s le 
suivi est quasi-inexistant, surtout après un changement d’établissement. 
 Réussir ces transitions demande une préparation adéquate en classe d’accueil, des 
contenus d’apprentissages ciblés, transversaux et stratégiques pour développer chez ces élèves 
les compétences leur permettant de suivre en classe régulière. La communication et la 
collaboration entre enseignant·e·s sont deux éléments cruciaux, ainsi que des aménagements 
de l’enseignement et de l’évaluation permettant de donner aux jeunes les moyens de réussir. 
Ces différentes ressources étant prévues par la loi, il serait intéressant d’avoir un retour de 
pratique sur les pistes proposées en fin d’analyse pour les mettre en place. 
C’est donc d’une prise de conscience de la part de toute l’institution qu’il s’agit ici, 
d’un nouveau regard sur les élèves allophones, pour que la ‘multi-appartenance’ ne semble 
plus ‘une menace à la cohésion civile et sociale’ (A.J. Akkari, A. Gohard, 2002) mais une 










                                                 
28 M.R. Moro, 2012, Enfants de l’immigration, une chance pour l’école. 
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 Art. 3 LAsi : Définition du terme de réfugié : 
1
 Sont des réfugiés les personnes qui, dans leur Etat d'origine ou dans le pays de leur dernière résidence, sont 
exposées à de sérieux préjudices ou craignent à juste titre de l'être en raison de leur race, de leur religion, de 
leur nationalité, de leur appartenance à un groupe social déterminé ou de leurs opinions politiques. 
2
 Sont notamment considérées comme de sérieux préjudices la mise en danger de la vie, de l'intégrité corporelle 
ou de la liberté, de même que les mesures qui entraînent une pression psychique insupportable. Il y a lieu de 
tenir compte des motifs de fuite spécifiques aux femmes. 
3
 Ne sont pas des réfugiés les personnes qui, au motif qu'elles ont refusé de servir ou déserté, sont exposées à de 
sérieux préjudices ou craignent à juste titre de l'être. Les dispositions de la Convention du 28 juillet 1951 
relative au statut des réfugiés sont réservées. 
4
 Ne sont pas des réfugiés les personnes qui font valoir des motifs résultant du comportement qu'elles ont eu 
après avoir quitté leur pays d'origine ou de provenance s'ils ne constituent pas l'expression de convictions ou 
d'orientations déjà affichées avant leur départ ni ne s'inscrivent dans leur prolongement. Les dispositions de la 
Convention du 28 juillet 1951 relative au statut des réfugiés sont réservées. 
 
ii
 Art. 83 LEtr : Décision d’admission provisoire 
1
 Le SEM décide d'admettre provisoirement l'étranger si l'exécution du renvoi ou de l'expulsion n'est pas 
possible, n'est pas licite ou ne peut être raisonnablement exigée. 
2
 L'exécution n'est pas possible lorsque l'étranger ne peut pas quitter la Suisse pour son Etat d'origine, son Etat 
de provenance ou un Etat tiers, ni être renvoyé dans un de ces Etats. 
3
 L'exécution n'est pas licite lorsque le renvoi de l'étranger dans son Etat d'origine, dans son Etat de provenance 
ou dans un Etat tiers est contraire aux engagements de la Suisse relevant du droit international. 
4
 L'exécution de la décision peut ne pas être raisonnablement exigée si le renvoi ou l'expulsion de l'étranger 
dans son pays d'origine ou de provenance le met concrètement en danger, par exemple en cas de guerre, de 
guerre civile, de violence généralisée ou de nécessité médicale. 
 
iii
 Art. 102 LEO : Enseignement aux élèves allophones : 
Dès leur admission à l’école, les élèves allophones bénéficient selon leurs besoins de mesures visant 
l’acquisition des bases linguistiques et culturelles utiles à leurs apprentissages scolaires et à leur intégration 
sociale. 
Le conseil de direction décide et met en place des cours intensifs de français, dispensé individuellement ou en 
groupe. 
Dès le 2ème cycle primaire, l’enseignement peut être dispensé dans des groupes ou des classes d’accueil dont la 
fréquentation est limitée à une année scolaire, exceptionnellement deux. 
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iv
 Art. 102 al.3, RLEO art. 61 : Les classes d’accueil : 
‘Les classes d’accueil visent à l’acquisition par l’élève des bases linguistiques et culturelles indispensables à son 
intégration dans les classes régulières de la scolarité obligatoire ou de la formation professionnelle’. 
 
v
 Art. 74 RLEO : Cours intensifs de français (LEO art. 102) : 
Les cours intensifs de français sont dispensés individuellement, en groupes ou en classes d’accueil, sur le temps 
d’enseignement prévu à la grille horaire. Les élèves qui bénéficient de cours intensifs de français fréquentent la 
classe régulière au moins durant deux tiers du temps prévu à la grille horaire. 
Une directive fixe la grille horaire des classes d’accueil. 
Le conseil de direction décide de l’ouverture de cours intensifs de français, du nombre de périodes accordées et 
des modalités de la prise en charge des élèves. Les enseignants concernés sont entendus quant au choix des 
modalités. 
Le financement de ces mesures est assuré par une enveloppe cantonale spécifique. 
 
vi
 RLEO art. 94 : Evaluation et décisions concernant les élèves allophones (LEO art. 107 al.3) 
Des dispositions particulières sont adoptées pour l’évaluation du travail des élèves qui arrivent dans le canton 
en cours de scolarité et qui doivent apprendre le français. 
La promotion, l’orientation dans les voies et dans les niveaux, le passage d’une voie ou d’un niveau à l’autre et 
la certification de ces élèves sont examinés cas par cas par le conseil de direction. 
 
vii
CGE chap.5 : Modalités d’évaluation pour les élèves à besoins particuliers. 
5.1 Evaluation et certifications particulières. 
Concernant l’élève allophone intégré en classe régulière avec cours intensif de français après mesures CIF, 
groupe ou classe d’accueil : 
L’élève rencontre des difficultés qui peuvent lui donner accès à de l’appui pédagogique, à des cours intensifs de 
français, à du rattrapage d’allemand et/ou d’anglais, à des mesures d’enseignement spécialisé, de psychologie, 
de psychomotricité et/ou de logopédie. Les mesures mises en place lui permettent d’atteindre les objectifs du 
plan d’études. 
Le conseil de direction peut autoriser la mise en place d’aménagements pour soutenir l’élève dans ses 
apprentissages (LEO art. 98 al. 1) par exemple : lecture ou reformulation de consignes, augmentation du temps 
pour réaliser ses travaux, utilisation d’outils de référence. Pour la passation des épreuves sujettes à 
l’évaluation, ces aménagements sont maintenus (LEO art. 107 al.3). Les parents sont informés. 
Les résultats que l’élève obtient dans l’évaluation sommative ont une valeur standard et donnent les mêmes 




 Art. 104 LEO : Programme personnalisé : 
Le plan d’étude constitue la référence commune à tous les élèves qui fréquentent l’école obligatoire. 
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Avec l’autorisation du directeur, en accord avec les parents et au besoin, avec l’aide des autres professionnels 
concernés, l’enseignant fixe des objectifs personnalisés pour l’élève qui n’est pas en mesure d’atteindre ceux du 
plan d’études ou pour celui qui les dépasse de manière particulièrement significative. 
Le programme personnalisé est régulièrement réadapté en fonction de la progression de l’élève. 
 
ix
 CGE : 5.2 Evaluation et certification liées à un programme personnalisé 
a) Soutenu par des mesures d’appui, de cours intensif de français, ou par des mesures ordinaires 
d’enseignement spécialisé, de psychologie, de psychomotricité et/ou de logopédie, l’élève rencontre néanmoins 
des difficultés qui ne lui permettent pas d’atteindre les objectifs du plan d’études. 
En accord avec les parents, et au besoin, avec l’aide des autres professionnels concernés, le conseil de direction 
autorise la mise en place, pour une durée limitée, d’un ‘programme personnalisé’ avec une adaptation des 
objectifs et de l’évaluation (LEO art. 107 al.3). 
Les résultats obtenus par l’élève ont une valeur relative au programme personnalisé. Les droits qu’ils ouvrent en 
termes de promotion, d’orientation et de certification sont décidés par le conseil de direction, sur préavis du 
conseil de classe et, le cas échéant, des psychologues, psychomotriciens et/ou logopédistes, et après avoir 
entendus les parents (LEO art. 91 al.4). 
Le conseil de direction prend en compte dans ses décisions la nature du trouble et les incidences de ce dernier 
sur la capacité d’apprentissage, ainsi que le pronostic de réussite. 
Le programme personnalisé est régulièrement réadapté en fonction de la progression de l’élève (LEO art. 104). 
Le cas échéant, il peut s’interrompre au profit des modalités prévues sous Evaluation et certification régulières, 
ou au profit de la poursuite de la scolarité de manière ordinaire. 
(Elèves primo-arrivants allophones intégrés en groupe, en classe d’accueil ou en cours intensifs de français) 
b) Pendant une durée de six mois à une année, éventuellement plus si nécessaire, l’élève allophone primo-
arrivant peut bénéficier d’un programme personnalisé commun (spécifique au cours intensif de français, au 
groupe ou à la classe d’accueil) autorisé par le conseil de direction (LEO art. 102 et RLEO art.94). Le cas 
échéant, les dispositions prévues à la lettre a s’appliquent. 
Par la suite il peut, si nécessaire, être mis au bénéfice des dispositions prévues au point 5.1 avant de poursuivre 
sa scolarité de manière ordinaire. 
 
x
 Figure d’analyse de l’acculturation, J. Berry, 1999 (page suivante) 
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 Art. 4, LEtr, 2008 
1. L’intégration des étrangers vise à favoriser la coexistence des populations suisse et étrangère sur la base des 
valeurs constitutionnelles ainsi que le respect et la tolérance mutuels.  
2. Elle doit permettre aux étrangers dont le séjour est légal et durable de participer à la vie économique, sociale 
et culturelle.  
3. L’intégration suppose d’une part que les étrangers sont disposés à s’intégrer, d’autre part que la population 
suisse fait preuve d’ouverture à leur égard.  
4. Il est indispensable que les étrangers se familiarisent avec la société et le mode de vie en Suisse et, en 
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Outils pour favoriser une inclusion réussie en classe régulière 
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1. Documents concernant les stages d’intégration 
- Procédure et objectifs du stage d’intégration*29 
- Document concernant l’évaluation des stagiaires* 
- Formulaire de demande de stage* 
- Lettre d’annonce de stage aux familles* 
- Exemple de programme communiqué aux maitre·sse·s de classe régulière en amont du stage 
- Formulaire de bilan de stage par l’élève* puis rapport par le maitre de classe régulière* 
- Formulaire de bilan de stage par branche 
- Résultats et moyennes annuelles des trois stagiaires en 2015. 
- Bulletin annuel actuel* et proposition de bulletin annuel pour les stagiaires 
- Proposition de calendrier 
2. Documents conseils pour les enseignant·e·s de classe régulière accueillant un·e 
stagiaire 
- Principes pédagogiques de base pour l’enseignement-apprentissage du FLS-FLSco 
- Liste des modules du référentiel de compétences Rameau  
3. Questionnaires et résultats concernant les stagiaires 2015 et leur entourage : 
- les quatre stagiaires 
- leurs parents 
- les maitres de classes régulières les ayant reçus 
- les élèves des classes régulières les ayant reçus 
4. Questionnaire et résultats des sondages des enseignant·e·s d’accueil. 
5. Discussions des ancien·ne·s élèves d’accueil avec les élèves actuellement en accueil, 
futur·e·s stagiaires et élèves intégré·e·s en août 2016.  
- Carlos, stage intégration en février 2015, 10VG 2.2.1, aujourd’hui en 11VG 2.2.1 
dans la même classe. Entretien le 20 janvier 2016. 
- Carla, intégration à l’année en août 2016, 10VG1.1.1, Discussion le 27 janvier 2016. 
- Eva, stage d’intégration en avril 2015, 10VG 2.1.1, aujourd’hui en 10VG 2.1.1. 
Discussion le 2 mars 2016 avec les quatre élèves d’accueil 10 ayant débuté leur stage 
une semaine auparavant, fin février 2016. 
6. Entretien de Christophe Blanchet, Doyen du CREAL, 3 mars 2016. 
7. Document cadre concernant les programmes personnalisés, EPS du Belvédère  
                                                 
29
 Les documents marqués * sont tous des documents officiels du CREAL. 
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1. Documents concernant les stages d’intégration 
- Procédure et objectifs du stage d’intégration*30 
- Document concernant l’évaluation des stagiaires* 
- Formulaire de demande de stage* 
- Lettre d’annonce de stage aux familles* 
- Exemple de programme communiqué aux maitre·sse·s de classe régulière en amont du stage 
- Formulaire de bilan de stage par l’élève* 
- Formulaire de rapport de stage par le maitre ou la maitresse de classe régulière* 
- Formulaire de bilan de stage par branche 
- Résultats et moyennes annuelles des trois stagiaires ayant intégré les classes de stage en 
2015 (pages 96-97 de l’agenda de l’élève) : Sur la page de gauche figurent les notes de la 
classe régulière tout au long du stage. Sur la page de droite figurent les moyennes annuelles 
des notes de la classe régulière (coeff. 1), des notes d’accueil (coeff. 2) et la moyenne de ces 
notes qui figurera sur le bulletin. 
- Bulletin annuel actuel* 
- Proposition de bulletin annuel pour les stagiaires 
- Proposition de calendrier 
                                                 
30
 Les documents marqués * sont tous des documents officiels du CREAL. 
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STAGES des élèves d’accueil en classe régulière 
Objectifs : 
1. Permettre à l’élève de classe d’accueil de se frotter à la réalité des exigences d’une 
classe régulière et à un effectif plus important. 
 
2. Affiner l’orientation de l’élève d’accueil par le regard éclairé des enseignants des 
classes régulières. 
 
3. Permettre une collaboration entre maîtres de classe d’accueil et maîtres de classe 
régulière afin d’améliorer l’intégration des élèves des classes d’accueil dans les classes 
régulières. 
 
4. SAS avant une intégration définitive ou lieu de mises en évidence de lacunes de 
l’élève d’accueil à combler par la suite dans la classe d’accueil. 
 
Procédures : 
1. Contact entre le doyen et le directeur  
 
2. Le directeur cherche la meilleure solution pour le stage (effectif de la classe + maîtres 
partie prenante + classe pas trop difficile) 
 
3. Le directeur communique son choix de classe au doyen et les dates du stage 
 
4. Le doyen adresse un dossier de l’élève d’accueil au maître de classe régulière 
 
5. Les maîtres de la classe régulière se réunissent à l’issue du stage en présence de la 
maîtresse d’accueil, du doyen d’accueil et au mieux du doyen de la voie ou de l’année 
concernée afin de faire une proposition pour la suite : maintien dans la classe régulière 
pour la fin de l’année scolaire ou retour en classe d’accueil pour mise à niveau. Les 
maîtres de la classe régulière confirment ou infirment l’orientation de l’élève 
d’accueil. Le directeur décide en dernier ressort (en collaboration avec le doyen 
d’accueil). 
 
6. En cas d’intégration en classe régulière de l’élève d’accueil, le doyen d’accueil adresse 
un courrier aux parents les informant du transfert de l’élève. Le directeur s’occupe du 
changement de classe de l’élève au niveau informatique (Ville et canton) ou le doyen 







Evaluation des élèves d’accueil effectuant un stage en classe régulière 
Conseils pour les enseignants de la classe régulière 
 
Aucune note n’est inscrite dans NEO 
Les tests peuvent être adaptés (comme pour les élèves dyslexiques)  
 
Elèves d’accueil en stage en classe régulière (en général un mois) 
Les notes obtenues dans la classe régulière sont mises entre parenthèses dans l’agenda. A 
l’issue du stage, si l’élève rejoint sa classe d’accueil (stage non concluant), les notes de la 
classe régulière ne sont pas prises en compte. Par contre, si l’élève est intégré dans la classe 
régulière pour la fin de l’année scolaire, les notes sont reportées sur le tableau ci-joint (voir 
proposition pour les élèves intégrés après stage). 
 
Elèves d’accueil intégrés en classe régulière en cours d’année scolaire après le stage 
 Si les tests ne sont pas adaptés du tout, l’enseignant décide d’inscrire la note entre 
parenthèses dans l’agenda. L’objectif est que l’élève se situe par rapport à la norme. C’est 
aussi un moyen de le motiver à chercher à combler ses lacunes le plus rapidement 
possible.  
 Les tests adaptés sont notés normalement dans l’agenda (les notes comptent pour la 
moyenne finale). 
 A la fin du deuxième semestre, le maître de la classe régulière transmet les résultats de 
l’élève allophone au maître de classe d’accueil (au moyen du tableau ci-joint) afin qu’il 
établisse les moyennes finales de l’élève. C’est le CREAL qui établit les bulletins 
scolaires des élèves allophones. 
 Le maître de la classe régulière relève et transmet également les absences et arrivées 
tardives de l’élève allophone au maître de classe d’accueil. 
 Le maître de la classe régulière aborde la question de l’orientation de l’élève allophone 
lors du dernier conseil de classe de l’année scolaire. Le conseil de classe propose une 
orientation scolaire pour l’année scolaire suivante (maintien, réorientation ou poursuite 
dans la même classe). 
 Le maître de la classe régulière transmet au maître de classe d’accueil la décision 
(proposition) prise lors du conseil de la classe régulière. Celle-ci sera inscrite sur le 
bulletin scolaire de l’élève et validée par le conseil de direction de l’Etablissement 
concerné (éventuellement des deux établissements concernés). 
    Christophe Blanchet 
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DEMANDE DE STAGE  
dans une classe de la scolarité obligatoire 
(à remplir par le maître qui envoie un élève en stage et à remettre au maître qui 
recevra l'élève, avant le stage + une copie pour doyen/ne)) 
 
Nom de l'élève : _________________________________________ 
Date de naissance : ______________________________________ 
Classe :  _____________________________________________ 
No tél. des parents : ______________________________________ 
Dates du stage : ____________________________________________________ 
Parcours scolaire : __________________________________________________ 
Options VSO / VSB : ________________________________________________ 
Suivi : logopédie : oui /non psychologue : oui/non  (entourer ce qui convient) 
Si oui, quel logopédiste ou quel psychologue ? : ____________________________ 
Raisons de la mise en stage : 
___________________________________________________________________ 
Orientation prévue :  ________________________________________________ 
Remarques : _______________________________________________________ 
 







Centre de ressources pour 
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Réf. : CB Lausanne, le 9 février 2016 
 
Concerne :  stage de Prénom NOM, né-e le 00.00.2000 dans la classe 9VG de 
l’Etablissement primaire et secondaire du Belvédère 
Madame, Monsieur, 
 En vue de l’orientation scolaire future de………….., nous proposons qu’il-elle effectue 
un stage dans une classe de 9
ème
 VG 111. Ce stage débutera dès le 16 février et se terminera le 
11 mars 2016. Son maître de classe sera M. XXX. 
 ……………… voudra bien se présenter mardi 16 février, à 13h45, au secrétariat du 
Belvédère où le maître de classe, M. XXX viendra le chercher. 
 Nous attendons de ce stage que …………….. puisse se faire une idée du programme et du 
rythme de travail d'une 9
ème
 VG niveau 1 en français, en math et en allemand. Il-elle pourra se 
rendre compte des matières où il-elle se sent à l'aise et de celles où un ajustement est 
nécessaire. Il-elle se situera également dans le contexte d’une classe régulière. Dans la mesure 
du possible, les maîtres qui l'auront observé pendant ce temps pourront nous dire s'ils pensent 
que………. a les ressources nécessaires pour rejoindre cette classe dès cette année scolaire ou 
au début de l'année scolaire suivante.  
 Tout en restant à votre disposition, je vous prie d'agréer, Madame, Monsieur, mes 
salutations les meilleures. 
 
 
   Le Doyen des classes d'accueil 
C. Blanchet 
 
Copies :  M. ……………, directeur de l'Etablissement primaire et secondaire du Belvédère 
  Mme ………………., doyenne 9VG 
  Mme ……………….., maîtresse de classe d'accueil 
 M. XXX, maître de classe 9VG  
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Programme suivi par l’élève………… de septembre 2015 à février 2016 
 
Français, 5p / semaine, Noémie Mathivat, maitresse de classe, 
noemie.mathivat@vd.educanet2.ch 
Vocabulaire, français dit langue de scolarisation, compréhensions et productions écrites et 
orales : 
- vocabulaire (cartes de voc de base, cahier d’exercices) : l’habitat, les vêtements, les 
transports, l’alimentation, le mobilier, la musique, les animaux, la météo, les professions, le 
matériel scolaire, les consignes simples, les émotions, l’école. 
- le portrait : portrait chinois, compréhensions écrites (CE) et productions écrites (PE) de 
description de soi et des autres, la famille. La description physique et morale, le caractère. 
- orthographe : les accords des adjectifs et noms aux féminins et pluriels réguliers et 
irréguliers (AUX- ALS/AILS, OUS-OUX…) 
- la dérivation : préfixes, suffixes 
- les genres de textes : narratifs (conte, extrait de roman policier), descriptifs (portraits), 
explicatifs (les animaux, la science), poétiques (fable), argumentatifs. CE principalement. 
- la narration (interne/externe), l’auteur, les personnages (présents/évoqués), le hors-texte. 
-  
Animations et sorties : Tridel, concert OCL, théâtre de Vidy, cours-métrages Villamont, 
animation module citoyen (le tri), animation police Lausanne, interview et rédaction de 
portraits pour le journal Planète Lausanne, enquête dans les classes régulières sur les 
langues premières des élèves de l’école, camp de ski… 
 
Français 7p, AVI 1p, Musique 1p 
-Grammaire : travail de reconnaissance des éléments de la phrase et identification des 
classes grammaticales. Exercices ‘les mots en voyage 10è’. 
-Verbes : présent, passé composé, futur, conditionnel présent, subjonctif présent (verbes 
élémentaires), être et avoir aux temps composés ; chapitres de Grammaire en contexte 
intermédiaire (temps du passé et futur proche). 
-Dictées : quelques textes simples d’actualité ou tirés des lectures courantes. 
-Lecture : trois lectures suivies : L’agenda, le ballon d’or, No et moi (lecture courante, 
compréhension et explication de textes) 
Exercices fréquents de résumés ou suites de textes. 
-Poèmes : entrainement systématique de mémorisation avec Villon, Verlaine, Prévert et 
textes de chansons. 
-Travaux sur l’actualité et présentation de mini-reportages. 
 
Maths, 6p/ semaine 
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Pour les maths, nous avons suivi le programme 9G niveau 1, et vu les objectifs suivants: - 
déterminer les multiples et les diviseurs d'un nombre, les principaux critères de divisibilité, 
les nombres premiers, ppmc, pgdc, décomposition en facteurs premiers- puissances de 10 et 
notation scientifique- 4 opérations IR +- priorités des opérations- multiplier, additionner et 
soustraire dans IZ- constructions de droites particulières générales et dans le triangle- 
différents types de triangles- mesure d'angles et types d'angles- Aires et périmètres surfaces 
simple- unités de longueur et de surface(calcul mental: livrets et multiplication puissances de 
10) 
Avec ……………….. nous avons vu en parallèle des cours les quatre opérations pour les 
fractions. 
 
Allemand, 3p/semaine depuis novembre 2015 
 Vu le programme de 7ème, acquis niveau A1 
contenus : le présent, la famille, les possessifs, le corps, les maladies, le sport, l’alimentation, 
j’aime/j’aime pas, sich vorstellen. 
 
Anglais, 2p/semaine depuis septembre 2015 
Les élèves suivent la nouvelle méthode "MORE", méthode utilisée pour la première année 
avec les classes de 7e. Il s'agit avant tout de familiariser l'élève avec la langue, le monde 
anglophone. L'accent est beaucoup mis sur l'oral. Je suis donc avec eux le même planning 
que pour les élèves de 7e.  
Les élèves seraient censés à ce jour être capable de : 
- dire bonjour et au revoir 
- se présenter 
- demander et dire le nom d'autres 
personnes 
- présenter un animal domestique 
- épeler son nom et demander d'épeler un 
nom 
- présenter des amis 
- compter de 1 à 20 
- demander et dire des âges 
- demander et répondre à certaines 
questions simples sur soi-même 
- parler de sa famille 
- demander et dire qui sont ces gens 
- dire comment des gens se sentent 
- dire à qui appartiennent certaines choses 
- parler de ses amis 
- connaître les jours de la semaine 
- demander et dire où certaines choses 
sont 
- donner et suivre les instructions dans la 
classe 
- décrire sa classe 
- dire de quelle couleur certaines choses 
sont 
Au niveau d'aspects plus grammaticaux, les élèves ont vus l'alphabet, certains pays, le 
présent du verbe être, this is /these are, les déterminants possessifs, les pronoms 
personnels, le pluriel des noms, certains adjectifs de sentiments, certains mots interrogatifs, 
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certaines prépositions de lieu.  
Nous avons en fait parcouru les quatre premières unités de la méthode "MORE".  
(Suivent ici des commentaires personnels concernant chaque élève) 
 
Couture, 2p/semaine durant un semestre, en demi-groupe. 
Pour ………………….. et …………………… même situation), en ACT, elles ont avancé dans la 
maîtrise de la machine à coudre à travers les différents objets réalisés au cours du semestre : 
Fourre d’agenda en bâche plastique: coudre selon les repères de la machine à coudre, 
découverte de la bâche plastique.  
Coussin smile: applications machine, et coutures diverses.  
Coussin libre: création d’un motif personnalisé, choix d’une technique d’application. 
Trousse d’école: pose de fermeture-éclair. ……………….. seulement. 
 
TM, 2p/semaine durant un semestre, en demi-groupe. 
Ils ont fait un "arbre à image" qui consiste en un travail sur métal, il s'agit de former des 
boucles qui permettent de pincer une photo dans une tige de métal. Une fois huit boucles 
construites, ils doivent les souder en faisceau puis les "tordre" de manière à former comme 
des branches en dessus de la soudure et des racines en dessous. Ensuite ils soudent les 
racines sur une plaque de base préalablement préparée. Plus qu'à peindre et le tour est 
joué! 
En second objet, ils ont fait un funambule. Cela consiste à façonner un petit personnage 
dont ils choisissent la position dans des tiges de métal de 3mm de diamètre, de les braser 
ensemble et ensuite de fixer ce personnage sur une tige arquée aux extrémités de laquelle 
sont soudées deux boules d'acier afin de faire contrepoids. Le tout tient en équilibre sur un 
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BILAN DE STAGE  
dans une classe de la scolarité obligatoire 
(à remplir par l' élève avec l'aide du maître de stage 
et à remettre au maître de classe + copie doyen/ne)) 
 
Nom de l'élève : _________________________________________ 
Classe :  __________________ 
Dates du stage : ____________________________________________________ 
 
Lors de mon stage en _________, j'ai observé les éléments suivants : 
 (Réponds par quelques mots) 
1. Je comprends les sujets abordés :  ___________________________________ 
2. J'ai plus de difficultés en : ___________________________________________ 
3. Je suis le rythme de travail de la classe : _______________________________ 
4. Je participe activement au cours :  ____________________________________ 
5. Je pose des questions lorsque je ne comprends pas : _____________________ 
6. Je planifie mon travail : _____________________________________________ 
7. Je respecte les consignes de travail : __________________________________ 
8. J'ai mon matériel à chaque cours : ____________________________________ 
9.  J'essaie de m'intégrer au groupe : ____________________________________ 
10. Je respecte les consignes de discipline : ________________________________ 
11. J'arrive à l'heure : _________________________________________________ 
12. Ce que je dois encore améliorer : _____________________________________ 
___________________________________________________________________ 
     
Signature : _________________________________ 
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     RAPPORT DE STAGE 
                 dans une classe de la scolarité obligatoire 
              (à remplir par les maîtres qui ont reçu un élève) 
 
Nom de l'élève : ______________________________ 
Dates du stage : ______________________________ 
 
Observations : 
Aptitudes/Compétences : ______________________________________________ 
Rythme de travail :  ______________________________________________ 
Autonomie :   ______________________________________________ 
Motivation :  ______________________________________________ 
Organisation :  ______________________________________________ 
Adaptation au travail : ______________________________________________ 
Relations avec les  
autres élèves :  ______________________________________________ 
Relations avec les  
maîtres :   ______________________________________________ 
Proposition d'orientation : _____________________________________________ 
Remarques :  ______________________________________________ 
 
      Signature : _________________________ 
Décision (à remplir par le maître de classe) : 
___________________________________________________________________ 
 




Prénom NOM – AC10 – 9VG………… Etablissement….. 
 
Chères et chers collègues, 
Comme vous le savez, ……………… effectue un stage d’intégration afin d'amorcer un éventuel 
passage direct dans cette voie. Vous pouvez vous appuyer sur la grille ci-dessous afin que 
nous puissions évaluer au mieux ce stage lors du bilan mi-avril. 
 
BRANCHE : ...................................................... 
 
Observations sur l’attitude en 










Remarques sur l'autonomie et la 
gestion de la difficulté (demande 
de l'aide, stratégies…) 
 
 




















Y a-t-il des mesures à mettre en 
place pour aider ……….. à faire ce 
passage direct en VG pour la 
branche enseignée? (lacunes / 
rattrapage à envisager / 4-6 



























Bulletin annuel et décision d’enclassement 
 
NOM Prénom    
Né(e) le 00.00.2000        
De langue maternelle kurde et arabe 
Elève de l'établissement primaire et secondaire du Belvédère, à Lausanne, entrée dans la classe d'accueil 
ACC/10 de Mme Mathivat le 24.08.2015, a obtenu les résultats suivants : 
 










Français  8P  
Allemand 7P  








Histoire   
Géographie   








Arts visuels   
Musique   
ACT/TM   
 
Absences (périodes): -  
 
FRANÇAIS NIVEAU INTERMEDIAIRE 
Compétences  Appréciation 
Compréhension de l’oral  
Production de l’oral  
Compréhension de l’écrit  
Production de l’écrit  
Fonctionnement de la langue Le travail de 
l’élève est… 







Au terme de l'année scolaire 2014-2015, le conseil de direction de l'établissement secondaire du Belvédère a 
examiné les compétences dont a fait preuve l'élève et décide de son passage en 9e année voie générale avec 
les mentions suivantes :  - français : niveau1 + CIF 
- allemand : niveau 1 + rattrapage 
- mathématiques : niveau 2 
Lausanne, le 5 juillet 2016      Le Directeur  
 
Signature de l'enseignant  Signature des parents ou du représentant légal  
 
La moyenne de chaque discipline se calcule tout au long de l’année, au demi-point, sur la base des notes obtenues aux 
épreuves significatives réalisées en classe. La note 4 correspond au seuil de suffisance. La note la plus haute est 6, la 
note la plus basse est 1.  
Les appréciations du travail et des compétences de l’élève en français sont de la moins bonne à la meilleure : 
« insuffisant », « suffisant », « bien » et « très bien ». 






Bulletin annuel et décision d’enclassement pour les élèves stagiaires en classe régulière. 
 
NOM Prénom          Né(e) le 00.00.2000 
De langue maternelle kurde et arabe 
Elève de l'établissement primaire et secondaire du Belvédère, à Lausanne, entrée dans la classe d'accueil 
ACC/10 de Mme Mathivat le 24.08.2015, en stage d’intégration dans la classe 9VG…..  1. 2. 1 de 
Mr………. depuis le 26.02.2016 a obtenu les résultats suivants :  
FRANÇAIS NIVEAU INTERMEDIAIRE 










Français    
Allemand   




Sciences -  








Histoire   
Géographie   








Arts visuels   
Musique   
ACT/TM   
Absences (périodes): -  
 
Compétences  Appréciation 
Compréhension de l’oral  
Production de l’oral  
Compréhension de l’écrit  
Production de l’écrit  
Fonctionnement de la 
langue 
Le travail de 
l’élève est… 






Au terme de l'année scolaire 2015-2016, le conseil de direction de l'établissement secondaire du Belvédère a examiné les 
compétences dont a fait preuve l'élève et décide de son passage en 10e année voie générale avec les mentions suivantes : 
 français : niveau 2 + 4 périodes de CIF 
 allemand : niveau 1 + rattrapage 
 mathématiques : niveau 2 
 
Lausanne, le 5 juillet 2016      Le Directeur  
 
 
Signature de l'enseignant   Signature des parents ou du représentant légal  
 
La moyenne de chaque discipline se calcule tout au long de l’année, au demi-point, sur la base des notes obtenues aux épreuves 
significatives réalisées en classe. La note 4 correspond au seuil de suffisance. La note la plus haute est 6, la note la plus basse est 
1.  
Les appréciations du travail et des compétences de l’élève en français sont de la moins bonne à la meilleure : « insuffisant », 
« suffisant », « bien » et « très bien ».  




Proposition de calendrier 




Conseil de classe 
accueil débutant et 
doyen·ne. 
-Proposition d’intégration partielle en classe régulière 
pour les mathématiques, l’anglais, et/ou l’allemand. 












-Informations aux enseignant·e·s d’accueil quant à 
l’enclassement de leurs ancien·ne·s élèves : établissement, 
classe et maitre·sse de classe (avec contact). 
-Suivi des ancien·ne·s élèves, contacter les nouveaux et 
nouvelles maitresses de classe et s’assurer la réception des 
dossiers et la connaissance de la situation d’allophonie. 
-Assurer le suivi des dossiers des nouveaux et nouvelles 
élèves, en particulier celles et ceux à besoins particuliers. 
-S’informer et communiquer à toute l’équipe pédagogique les 
élèves à besoins particuliers, et mettre en place les rattrapages 
ou aménagements inclusifs. 
Nov.-Déc. Conseil de classe 
accueil intermédiaire 
et doyen·ne. 
-Proposition de stage d’intégration partielle ou totale 
pour les élèves et date de début de stage. 
-Entretiens individuels avec les familles concernées afin 
d’expliquer les objectifs et le déroulement des stages. 
Demande d’accord des familles. 
Janv. Maitre·sse·s de 
classe accueil. 
-Discussion avec les collègues afin de confirmer ou 
infirmer les stages d’intégration puis communication à la 
ou au doyen, lequel transmet au conseil de direction. 
- Compilation-bilan des enseignements suivis par les 
stagiaires dans les différentes branches d’accueil. 




Maitre·sse de classe 
d’accueil. 
-Communication des dates et classes pour les stages 
d’intégration. 
-Lettres envoyées aux familles et aux enseignant·e·s par 
le CREAL. 
- Communication aux élèves concerné·e·s. 















- Contact avec les maitre·sse·s de classe régulière, 
communication du programme suivi en accueil, 
procédure d’évaluation durant le stage, horaire 
(éventuellement possibilité de suivre les langues en 
accueil ou du CIF si périodes libres). 
- Contact avec la ou le responsable de l’économat pour 
matériel. 
- Informe la classe, choisit un ou une tutrice, récupère le 
matériel pour la ou le stagiaire. 
- Informe les maitre·sse·s spécialistes du stage,  transmet 
le programme suivi et les modalités d’évaluation. 
- Choix et inscription aux OS et OCOM. 
Fév.-mars Tous et toutes. -Déroulement du stage, accompagnement, 
- Camp de ski d’accueil, 
-CIF en accueil sur périodes libres ? 
Avril Maitre·sse·s de 
classe, doyen·ne·s. 
-Bilan en présentiel ou par téléphone du stage 
d’intégration. 
-Mise en place de CIF et/ou rattrapages en langues. 
-Mise en œuvre d’un programme personnalisé si besoin 
-Pré-décision d’orientation de fin d’année, rattrapage 




classes régulières et 
accueil. 
-Communication quant aux difficultés et programme 
suivi en français pour mettre en place le CIF et autres 
mesures. 




-Conseil de classe et décision d’orientation (+ CIF, 
rattrapage, programme personnalisé), 
-Communication des notes. 
- Etablissement des moyennes, 
-Rédaction des bulletins ; 
-Communication d’orientation aux élèves et familles 
-Dossiers individuels de renseignements sur chaque 




2. Documents conseils pour les enseignant·e·s de classe régulière accueillant un·e 
stagiaire 
Fiches 29 et  30 du Guide pour la scolarisation des élèves allophones nouvellement arrivés en 



















3. Questionnaires soumis aux participant·e·s du stage 2015 
     Résultats concernant les stagiaires 2015 et leur entourage : 
- les quatre stagiaires 
- leurs parents 
- les maitres de classes régulières les ayant reçus 
- les élèves des classes régulières les ayant reçus 
 
Réactions des élèves durant leur stage d’intégration par rapport aux différentes branches, aux 


















3. 1) Elèves d’accueil ayant suivi un stage d’intégration en 2015 
 
Prénom Eva Carlos Fernanda Alexandre 
Origine Nicaragua Espagne Portugal Portugal 
âge 14 14 14 15 
âge harmos 10è 10è 10è 11è 
temps accueil 1 ans + 2 mois 5 mois  2 ans 
classe stage 10VG5 221 10VG5 221 10VG2 111 10VG2 111 
date intégration 2 mars 16 fév 20 avril 16 fév 
intégration définitive 10VG au BV 11VG5 au BV 11VG2 à Moudon 10VG à Entrebois 
stage poursuivi ? oui oui oui non, retour accueil 
rentrée 2015  autre classe BV même classe BV autre école autre école, autre classe 
réaction globale satisfaite très satisfait indifférent assez insatisfait 
objectif du stage ‘Explorer un peu ce que 
c’est être dans une 
classe régulière. Et aussi 
voir si j’arrive à être 
dans un niveau d’une 
classe régulière. 
‘Pouvoir aller dans une 
classe régulière et 
apprendre mieux le 
français.’ 
‘Parce que, je crois que 
j’avais un bon niveau en 
français et les profs pensent 
que j’avais un bon niveau.’ 
‘Rester dans la classe et 
l’année prochaine aller en 
11ème.’ 
choix 10è assez adéquat très adéquat indifférent assez adéquat 
choix moment stage un peu trop tard
31
 au bon moment beaucoup trop tard
32
 un peu trop tôt 
niveau global français faible bon suffisant suffisant 
                                                 
31
 Souhait d’être intégrée en décembre ou au second semestre 
32
 ‘En fait il manquait un mois pour terminer l’école’ 
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niveau CO faible bon bon  bon 
niveau CE faible bon suffisant suffisant 
niveau C consignes suffisant bon bon faible 
niveau PO suffisant bon suffisant suffisant 
niveau PE faible bon suffisant faible 
niveau vocabulaire suffisant bon bon suffisant 
niveau grammaire suffisant suffisant suffisant faible 
niveau orthographe faible suffisant faible faible 
niveau autonomie suffisant bon bon suffisant 
accueil élèves classe très accueillants très accueillants accueillants très accueillants 
profs classe régulière accueillants très accueillants accueillants accueillants 
 très disponibles très disponibles très disponibles disponibles 
 très attentifs très attentifs très attentifs attentifs 
traitement identique -*
33
 identique identique 
évaluation identique identique ça dépend identique 
souhait de traitement et 
évaluation 
identique identique identique différent 
mesures de différenciation tutorat, supports 
autorisés 





comparaison des devoirs entre 









comparaison du travail entre aussi difficile aussi facile plus difficile aussi difficile 
                                                 
33
 ‘Quand on lisait un texte, des fois, le professeur me demandait si je ne comprenait pas’ 
34
 ‘Prends un journal et copie les phrases’ 
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CIF durant stage serait très utile utile utile utile 
CIF pour intégration serait indispensable utile utile utile 





changement horaire ok indifférent ok, agréable désagréable 
changement classe ok difficile, j’avais peur ok, agréable désagréable 



































critères évaluation du stage ‘je ne sais pas’ ‘c’est mieux d’avoir resté 
dans la classe régulière, j’ai 
bien aimé cette classe’ 
‘parce que j’avais le niveau 
en français’ 
‘de mon niveau d’écriture en 
français’ 






très claire assez claire 
assez juste 
                                                 
35
 ‘En maths c’était trop difficile, le français facile et l’allemand très très difficile’ 
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bulletin fidèle aux 
compétences ? 
assez assez assez assez 
Entretien avec 2 maitres de 
classe avant le stage 
peu utile peu utile peu utile utile 
Utilité du stage d’intégration indispensable indispensable très utile très utile 
Stage avant intégration ? oui oui oui
36
 oui 
Conseils pour élèves d’acc - ‘De bien étudier le français, 
allemand… Et de faire des 
dictées dans la maison.’ 
‘Vous devez faire tout pour 
rester en classe régulière. 
C’est pour votre futur. 
Quand on commence c’est 
dur et on est triste pour 
quitter nos amis etc… mais 
c’est pour notre bien. ‘ 
‘Juste faire beaucoup des 
questions.’ 
Conseils pour élèves cl reg - ‘De l’aider et répondre 
toujours ses questions.’ 
‘Vous devez l’aider, parler 
avec eux, normalement ils 
sont timides quand ils 
arrivent… et ils ne veulent 
pas dire ce qu’ils pensent… 
parler avec eux.’ 
‘L’aider’ 
Conseils pour enseignants ‘En accueil, il n’y a pas 
de préparation pour la 
10è. 
C’est bien de préparer 
au français. de 
scolarisation.’ 
‘Faire des dictées écrits, et 
aussi de mémoriser des 
textes et après, de les 
réciter dans la classe’. 
- ‘Etre attentif à lui.’ 
 
  
                                                 
36
 ‘Parce que si on fait un stage, on sait ce qui nous attend l’année prochaine’ 
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Réactions des élèves durant leur stage d’intégration par rapport aux différentes branches, aux devoirs, aux exigences, aux élèves : 
 
Eva : ‘Matières difficiles : les mathématiques, le prof il parle un peu trop vite et il passe d’un à l’autre vite. Le français c’est compliqué à cause 
des verbes. 
Participation : je lève la main presque jamais, je participe seulement quand le prof me demande. 
Les devoirs, des fois je n’arrive pas à faire les devoirs de maths.’ 
Carlos :’J’aime bien cette classe, ils sont très humoureux. Mr L. est très gentil. J’aime les sciences, TM et l’anglais. Les tests sont un peu 
difficiles mais si tu étudies tout ira bien. Si tu es attentif tu comprends tout.’ 
Fernanda :’Pour les maths c’est trop difficile, je n’arrive pas à comprendre les exercices. En français ça va bien. Géo je n’arrive pas à suivre 
quand on doit copier les trucs de la tête. 
On n’a pas fait de test. Je n’aime pas participer parce qu’il y a trop de bruit alors on comprend pas où on est. 
Les élèves sont sympas et amusants.’ 
Alexandre : ‘Matières faciles : anglais, maths, SCN, EPH, musique ; matières difficiles : français, allemand, histoire, géo. 




3. 2) Parents d’élèves d’accueil ayant suivi un stage d’intégration en 2015 
 
Parent de l’élève Eva Carlos Fernanda Alexandre 
Origine Nicaragua Espagne Portugal Portugal 
Sexe Fem Fem Fem Masc 
Opinion globale du stage satisfaite très satisfaite satisfaite assez insatisfait 
Objectif du stage ‘Passage de la classe 
d’accueil à la classe 
régulière, manque de 
connaissances sur l’école 
suisse.’ 
‘Intégration avec des 
cours de français. Pour 
moi c’était l’épreuve pour 
savoir s’il était capable de 
suivre une classe 
régulière.’ 
- ‘Pour voir s’il était capable 
de suivre la classe régulière.’ 
Choix de la 10è assez adéquat très adéquat
37
 indifférent - 
Moment du stage un peu trop tard
38
 au bon moment
39
 au bon moment au bon moment 
Le  niveau de l’enfant était bon un peu trop faible40 bon un peu trop faible 
Information par l’école assez claire41 correcte correcte correcte 
Réaction de l’enfant à l’annonce 
du stage 
‘Très contente, elle voulait 
quitter la classe d’accueil 
pour être dans un autre 
niveau. Très motivée’ 
‘Très content d’avancer 
dans sa scolarité’ 
‘mal’ ‘elle a été normale’ 
Réaction de l’enfant pendant le 
stage 
‘Toujours très motivée. Elle 
accepte les difficultés pour 
‘Très à l’aise dans la 
nouvelle classe et il 
‘moyen’ ‘il a été un peu déçu’ 
                                                 
37
 ‘ça correspond exactement à son niveau’ 
38
 ‘Attente pour janvier alors que l’intégration a eu lieu début mars’ 
39
 ‘Juste au bon moment. Il commençait à s’ennuyer en maths’ 
40
 ‘Il comprend très bien mais il a encore de la peine à parler et à écrire’ 
41
 ‘information orale lors du premier entretien, puis courrier et appel téléphonique’ 
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avancer dans la vie.’ voulait rester’ 
Réaction de l’enfant à l’issue du 
stage 
‘Encore motivée pour 
rattraper, se mettre au 
niveau des autres.’ 
‘Très fier de pouvoir 
passer en 11è et de rester 
avec les mêmes copains 
de classe’ 
‘moyen’ ‘il a été plus animé’ 
Attentes envers l’école pour une 
intégration réussie 
‘Les parents doivent 
travailler avec l’école et 
sont aussi responsables de 
l’élève. Avoir le soutien de 
la classe et des 
professeurs.’ 
‘J’aimerais qu’il puisse 
atteindre un bon niveau de 
français et surtout finir 
l’école sur une bonne 
base’ 
‘Qu’on comprend la 
difficulté de la langue’ 
- 
Entretien préalable avec l’élève et 
les 2 maitres de classe 
très utile utile utile très utile 
Présence du parent oui oui - oui 
Suivi pendant le stage satisfaisant très satisfaisant
42
 satisfaisant pas d’opinion 
Bulletin de fin d’année pas clair du tout43 très clair44 très clair assez clair 
Autres remarques ? 
45
    
 
  
                                                 
42
 ‘La classe et le professeur étaient très accueillants, merci !’ 
43
 Notes représentatives de quoi ? Baisse au premier semestre. Besoin d’explications’ 
44
 ‘Ce serait bien d’avoir les notes d’accueil et régulières séparément’ 
45
 Pour cette mère d’élève, le fait que le stage soit dans la même école ou dans une autre école plus près du domicile n’est pas un problème. L’élève a déjà eu 
deux changements de classes en peu de temps mais elle doit apprendre à entrer en relation et s’adapter.  
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3. 3) Professeurs de classe ayant reçu ces élèves en stage d’intégration 
 Maitre de classe 10VG5, 221, Mr L. :  
Carlos puis Eva 
Maitre de classe 10VG2, 111, Mr K. :  
Alexandre puis Fernanda 
Sexe masc masc 
Années d’enseignement 4 ans 38 ans 
Nombre d’élèves allophones intégrés dans leurs classes  4 une quinzaine 
Objectifs du stage -socialisation avec un autre groupe classe. 
-familiarisation avec le rythme de travail. 
Juger du niveau afin de savoir où intégrer 
l’élève. 
Opinion globale des stages : très satisfait satisfait 
Préparation du stage en amont : satisfaisante satisfaisante 
Communication et liaison avec enseignants d’accueil : satisfaisante satisfaisante 
Communication et liaison avec les maitres spécialistes : satisfaisante pas d’opinion 
Accueil fait par les élèves de la classe aux élèves en stage : très satisfaisant satisfaisant 
Prise en charge des élèves durant le stage : satisfaisante satisfaisante 
Mise en place de mesures de différenciation ? oui, de temps en temps 
‘Prendre du temps pour revoir des notions 
non étudiées’ 
oui, mais rarement 
‘Raccourcir les dictées’ 
Mise en place de mesures de différenciation par les maitres 
spécialistes ? 
oui, de temps en temps : appui en anglais. non, aucune 
‘Par manque d’information ou de temps’ 
La moyenne annuelle des notes des élèves semble : assez juste assez claire et assez juste 
Les bulletins reflètent-ils les compétences des élèves ? assez assez 
Quelles lacunes des élèves devraient élèves travaillées en 
priorité en classe d’accueil ? 
CE, CO, PE, Compréhension des consignes, 
autonomie, analyse de phrases, types et 
genres de textes. 
PE, compréhension des consignes, 
conjugaison. 
La durée du stage (4 semaines) vous semble : courte trop courte 
D’après quels critères le stage est-il réussi ? Intégration dans le groupe. Adaptation au Lorsque je vois que l’élève s’investit, etc… 
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rythme de travail et aux exigences. 
Entretien préalable avec maitre d’accueil, parent et élève 
vous parait : 
utile utile 
Présence réciproque aux conseils de classes (rég et acc) 
semble : 
très utile utile 
La grille d’évaluation des compétences communiquée en 
amont du stage et le niveau d’exigences  sont……………: 
relativement proches relativement proches 
Conseils pour les élèves d’accueil pour un stage 
d’intégration ? 
ne pas paniquer montrer de l’envie 
Conseils aux enseignants réguliers accueillant des élèves 
allophones. 
ne pas avoir peur de légers changements. - 
Conseils aux enseignants d’accueil ? - - 
 
Remarques et propos recueillis lors d’une réunion de bilan de stage fin avril avec les deux maitres d’accueil et le doyen: 
Les heures de langues en classe d’accueil impliquent l’impossibilité de suivre l’horaire complet de la classe d’intégration. Les heures se 
chevauchent. 
-Eva : allemand accueil. Difficultés de compréhension. Lacunes en anglais (remise à jour par appuis). Construction de textes difficile. Besoin de 
temps et assurance. Décision d’orientation à la hausse et voir au semestre pour niveau : 10VG221 + 4CIF 
-Carlos : allemand accueil. Intégration super, dans le moule. Participation spontanée, super en maths et anglais, curieux, vif. Difficultés en 
orthographe mais comme les autres. Besoin d’appui en français. Décision 11VG 221 avec rattrapage d’allemand et 4CIF. Voir pour l’horaire. 
-Fernanda : allemand classe rég après stage afin d’avoir l’horaire complet en classe d’intégration. 2X retard orthographe. Motivée mais timide. 
Décision 11VG.  
-Alexandre : retour classe acc le 4 mai ; lacunes en français, 4X retard orthographique, formation des mots ; très passif, ne montre pas de 
motivation ; difficultés de lecture et avec les familles de mots ainsi que pour comprendre les consignes. Mieux en maths qu’en français. 
Décision 10VG 111 à la rentrée avec 4 périodes de CIF  (R2) 
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3. 4) Elèves des classes régulières ayant reçu deux élèves d’accueil pour leur stage 
Classe 10VG5 : Eva et Carlos 10VG2 : Fernanda et Alexandre 
Filles / Garçons 7 filles / 8 garçons 3 filles / 10 garçons 
Nombre d’allophones 2 0 
Age : 13 à 15 ans 14-15 ans 
Objectifs d’un stage d’intégration : - ‘Pour s’intégrer’ X5 
- ‘Savoir comment fonctionne une classe ‘normale’ 
- ‘S’intégrer et faire des études’ 
- ‘Pour savoir si ils peuvent s’intégrer’ 
- ‘Poser des questions, être attentif et participer au cours’ 
- ‘Pour qu’ils puissent s’habituer à être dans une classe 
très différente’ 
- ‘S’intégrer dans le pays, se faire des amis et apprendre 
mieux la langue’ 
- ‘A mieux apprendre la langue française’ 
- ‘Qu’ils voient le niveau des tests et des cours, qu’ils 
voient de nouvelles personnes’ 
- ‘Pouvoir avoir un meilleur métier’ 
- ‘Pour tester le niveau de l’élève’ 
- ‘Faire des efforts, essayé de suivre en classe, être attentifs, 
bon comportement’ 
- ‘D’essayer de rentrer dans une classe normale et d’avoir 
comme objectif le certificat’ 
- ‘Se donner au maximum de nos capacités scolaire. Si cette 
intégration se déroule dans un établissement scolaire’ 
- ‘ Voir un peu le niveau et pouvoir s’intégrer pour être 
comme les autres’ 
- ‘S’intégrer à la classe, faire de son mieux’ 
- ‘Pour essayer de s’intégrer dans une classe supérieure’ 
- ‘De réussir à intégrer une classe à apprendre la langue 
française et beaucoup de travail pour réussir’ 
- ‘De pouvoir terminer l’année avec un certificat VG’ 
- ‘S’habituer à un niveau plus élevé’ 
- ‘Pour apprendre la langue, voir des choses nouvelle que 
peut être dans leur pays il n’avait pas vu’ 
-‘ Se familiariser avec les classes du pays pour mieux 
apprendre et comprendre’ 
- ‘Essayer d’intégrer un élève de classes d’accueil dans une 
classe ‘normale’ pour qu’il puisse tanter d’avancer le 
français avec des élèves de langue maternel’ 
- ‘Pour moi c’est connaitre la classe, les niveaux et voir les 
niveaux et le contact avec les autres élèves’. 
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Opinion quant au stage de  Eva : satisfaisant
46
  X7 
assez  insatisfaisant
47
  X1 
très insatisfaisant 
48
  X2 
pas d’opinion49 X5 






pas d’opinion52  X2 
















pas d’opinion59 X2 
Opinion quant au stage pour soi- Pas d’opinion X13 60 très satisfaisant62 X2 
                                                 
46
 ‘Mais un peu trop discrète’, ‘Car elle s’est bien intégré et n’est pas perturbante’, ‘car elle s’intègre bien mais reste un peu timide’, ‘elle restait plus à part et plus discrète’, ‘à 
part sa timidité, elle suivait bien les cours’, ‘elle ne perturbait pas, elle participait’ 
47
 ‘Au début elle ne souriait pas beaucoup, assez à l’écart si on ne vient pas vers elle’, ‘parce qu’elle ne parlait pas, elle ne rigolait pas’ 
48
 ‘contrairement à Carlos, elle est trop timide’ 
49
 ‘Elle est toujours dans son coin et parle très peu’, ‘Rien n’a changé’, ‘ça changeait rien, elle est très discrète’, ‘car je n’ai pas eu trop d’interaction avec elle’ 
50
 ‘Parce qu’elle était très gentille, pas beaucoup de bavardage, elle travaillait bien’, ‘bonne énergie au sein du groupe, travaille bien en cours’, ‘venait vers les autres, parfois 
dans son coin’, ‘elle a réussi à s’intégrer et elle a de bonnes notes’, ‘elle est très gentille et a fait en sorte de bien s’entendre avec tout le monde’ 
51
 ‘elle a travaillé assez pour intégrer la classe’, ‘elle se donnait beaucoup de peine et travaillait bien’, ‘on a vu qu’elle cherchait apprendre et a beaucoup progresser’, ‘assez 
douée, débrouillarde’, ‘elle a bien travaillé et s’est amélioré’,  ‘je ne l’est pas beaucoup parler mais pour le moment c’est  satisfaisant’. 
52
 ‘Je ne la parle pas souvent’, ‘pas trop intéressé’ 
53
 ‘Il se sont bien intégrés’, ‘Il interagit en classe mais reste très discret’, ‘il s’est bien intégré dans la classe’, ‘il s’est vite intégré dans la classe’, ‘il sait communiquer entre 
nous’, ‘parce qu’il parlait avec nous, il rigolait avec nous’ 
54
 ‘Il s’est intégré très vite’, ‘car il a de bonnes notes et s’est très bien intégré et il n’est pas perturbant’, ‘Parce qu’il parle bien à tout le monde’, ‘parce qu’il s’est vite fait des 
copains’, ‘il s’est super bien intégrer, il a rit avec nous et a bien suivis les cours’, ‘il a eu des moyens similaires aux nôtres’ 
55
 ‘je les ai considérés comme des personnes normales’, ‘car je n’ai pas eu trop d’interaction avec lui’ 
56
 ‘Il essayait de suivre, il écoutait en classe mais ça allait trop vite pour lui’, ‘je lui parlais pendant les pauses, pas plus’, ‘je n’ai pas trop regardé mais il était bien’, 
‘sympathique, un peu intéressé’, ‘parce qu’il était gentil mais après les résultats je sais pas’, ‘il ne faisait pas de bruit, ne dérangeait pas les autres’ 
57
 ‘pas très à l’aise’, ‘car il ne faisait pas grand-chose pour progresser’, ‘ je trouve qu’il n’était pas assez  concentré’ 
58
 ‘Parce que Alexandre se donnait pas de la peine’ 
59
 ‘pas d’opinion, pas assez regarder ce qu’il faisait’ , ‘je n’ai pas tellement parlé avec lui mais il a l’air gentil, il était un peu endormi je dirais’, ‘je n’ai pas trop fais attention à 
lui’ 
60
 ‘ça ne me change rien’, ‘cela n’a pas perturber ma scolarité’ 
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même : très satisfaisant
61
  X2 satisfaisant
63
 X6 
pas d’opinion64 X5 
As-tu un rôle à jouer lors de 
l’intégration d’élèves d’accueil 
dans ta classe ? 
un peu
65
  X 5 
pas vraiment X4 
pas d’opinion X4 
pas du tout
66










pas d’opinion X1 
 
  
                                                                                                                                                                                                                                           
62
 ‘On n’a eu aucun problème et les deux élèves se sont vite intégrer à la classe’, ‘ils se sont bien débrouiller même avec leur accent’ 
61
 ‘Car ils sont très discrets’, ‘ils se sont bien intégrés, ont participé aux cours’ 
63
 ‘Il se sont bien déroulé mais c’est en fonction des résultats. Alexandre est moins timide, il est ouvert et Fernanda timide’, ‘ils sont sympas, surtout Alexandre qui ose plus 
parler moins timide que Fernanda’, ‘il y a eu du travaille et de l’amélioration’, ‘une personne sur deux a réussi à rentrer dans notre classe ; dommage pour Alexandre’, ‘ils 
n’ont pas parlé, ils ont travaillé, un peu endormis mais ça va’ 
64
 ‘Leurs passages ne me concernent pas, je n’ai pas de rôle à jouer dans leur intégration’,  ‘je ne suis pas plus intéressé que ça’, ‘je les surveillais pas beaucoup’ 
65
 ‘Les mettre à l’aise pour que il se sentent bien dans la classe en parlons avec eux…’, ‘Rôle d’une amie pour les aider à s’intégrer complètement’, ‘de l’aider en lui 
expliquant les choses si il n’arrive pas ou ne comprends pas parce qu’il vient de venir donc il sait pas beaucoup comment ça se passe’, ‘aider l’élève à se faire des copains en 
allant lui parler parce que nous avons déjà des ami et si il est ami avec moi ce sera plus facile pour lui’, ‘d’aider à intégrer la classe, leur dire comment la classe fonctionne 
parce qu’il vienne d’arriver dans notre classe et ils connaissent personne’ 
66
 ‘Parce que je peux pas aider ; je parle des fois, conseils’ 
67
 ‘rôle de s’intégrer, l’aider par exemple l’accompagné dans la salle de cours en science pas exemple parce que c’est pas moi fait leur test’, ‘leur apprendre comment c’est 
pour les aider, en étant plus avec eux, en les aidant au niveau du français‘, ‘aider dans les branches qu’ils ont de la peine pour qu’ils rattrapent se qu’ils ont pas sur nous, on 
expliquant comment le faire ou lui montrer quelques exercice passer’, ‘le/la faire intégrer dans la classe en allant vers elle/lui en parlant, en rigolant pour que il/elle ne soit pas 
seul(e)’, ‘lui parler français, savoir s’il/elle comprend de quoi on parle’,  ‘leur mettre au courant des noms, les changements de la classe, elle est nouvelle il faut l’informer, en 
leur parlant’, ‘l’intégration pour que la personne se sente bien et qu’elle se sente pas seule, je sais pas comment’ 
68
 ‘ça sert à rien’, ‘je suis pas trop bien pour ça’ 
69
 ‘ce n’est pas moi qui m’occupe de ça, je ne suis qu’un élève’, ‘je ne les connais quasiment pas’ 
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4. Questionnaire et résultats des sondages des enseignant·e·s d’accueil. 
Questions posées en ligne sous la forme d’un formulaire google : 
 
Ecole ?        Sexe ? 
Formation FLS à la HEPL ?      Niveau d'enseignement ? 
Nombre d'années d'expérience en classe d'accueil ? 
 
1. Dans mon établissement, les élèves d'accueil passent par un stage avant d'être intégrés 
définitivement en classe régulière : 
  
2. Nombre d'élèves d'accueil ayant fait un stage d'intégration en classe régulière au cours de 
votre carrière : 
 
3. Nombre d'élèves d'accueil ayant fait un stage d'intégration durant l'année scolaire 2014-
2015 : 
 
4. Classes et niveaux dans lesquels les élèves ont fait leur stage cette année : 
 
5. Parmi ces élèves, combien n'ont pas continué l'année dans la classe d'intégration et sont 
revenus dans la classe d'accueil?  
 
6. Qui a pris cette décision et pour quelle(s) raison(s)?  
 
7. Parmi ces élèves, combien poursuivent leur scolarité dans la classe où a été fait le stage à la 
rentrée 2015-2016?  
 
8. Parmi ces élèves, combien poursuivent leur scolarité en refaisant l'année complète du 
niveau dans lequel le stage a été fait?  
 
9. A quelle(s) période(s) de l'année ces stages ont-ils eu lieu?  
 
10. Comment avez-vous choisi ce timing?  
 
11. Quelle a été la durée du stage?  
 
12. Durant leur stage, les élèves ont-ils suivi l'intégralité des cours en classe régulière ou leur 
horaire a-t-il été aménagé? Pourquoi? Comment?  
 
13. Sur quels critères vos élèves ont-ils été choisis pour faire un stage d'intégration?  
 
14. Sur quels critères les classes d'intégration ont-elles été choisies?  
 
15. En classe, comment avez-vous préparé vos élèves pour leur stage?  
 
16. Quels étaient les objectifs des stages d'intégration?  
 
17. D'après quels critères le stage est-il réussi?  
 




19. Serait-il souhaitable qu'ils aient du soutien au cours du stage?  
 
20. Durant leur stage d'intégration, les élèves revenaient-ils en classe d'accueil? Pourquoi ? 
 
21. Avez-vous préparé le stage en amont avec le maitre de classe régulière? Comment, 
 
22. Avez-vous communiqué avec les enseignants de classe régulière au cours des stages?  
 
23. Avez-vous assisté au conseil de fin d'année de la classe où vous élèves ont été intégrés?  
 
24. Le maitre de la classe régulière a-t-il assisté au conseil de fin d'année de la classe 
d'accueil?  
 
25. Qui a pris la décision d'orientation concernant les élèves d'accueil ayant fait un stage en 
classe régulière?  
 
26. Les enseignants de classe régulière ont-ils différencié leur enseignement en vue de 
faciliter l'intégration des élèves d'accueil?  
 
27. Comment la moyenne de fin d'année de ces élèves a-t-elle été calculée? Pourquoi?  
 
28. Quels enseignants ont complété le bulletin de fin d'année? Pourquoi? Comment?  
 
29. Le passage en stage a été communiqué à la famille et à l'élève (différents moyens 
proposés). 
  
30. Vous êtes ................. de ces stages (taux satisfaction). Pourquoi?  
 
31. Les élèves ayant fait un stage sont d'après vous globalement (taux satisfaction). Pourquoi?  
 
32. Les parents d'élèves ayant fait un stage sont d'après vous (taux satisfaction). Pourquoi?  
 
33. Les maitres de classe ayant reçu les élèves en stage sont d'après vous globalement (taux 
satisfaction). Pourquoi?  
 
34. Quels conseils donneriez-vous à un enseignant d'accueil intégrant des élèves en stage pour 
la première fois?  
 
35. Quels conseils donneriez-vous à un enseignant de classe régulière intégrant des élèves en 
stage pour la première fois?  
 
36. Quels conseils donneriez-vous à un élève de classe d'accueil pour son stage d'intégration?  
 
37. Avez-vous d'autres éléments importants à partager concernant l'intégration en cours 





Résultats des sondages des enseignants d’accueil. 
Ecole 
Lausanne : 7 (Béthusy 2, Bergières 2, Belvédère 3) 
Elysée 2 
Roche-Combe, Nyon 
Bex, 1 et non 2
70
 
Ecole secondaire de Renens. Il n'y a qu'une classe en secondaire, donc pas de niveau 
d'enseignement. Tous les niveaux sont dans la même classe. 
EPS Crissier 
= 8 établissements différents, 13 participants
71
 
Nombre d'années d'expérience en classe d'accueil 
15, 2, 3, 10 ans, 5, 3.5, x, 18 ans, environ 15 ans, 8 ans, entre 2 et 18 ans 
 
                                                 
70
 En fait une personne sondée à Bex, dès la page 2 
71
  Le nombre réel oscille donc entre 11 et 13 selon les réponses, certains participants n’ayant pas répondu 




Dans mon établissement, les élèves d’accueil passent par un stage avant d’être intégrés 
définitivement en classe régulière : 
Nombre d'élèves d'accueil ayant fait un stage d'intégration en classe régulière au cours 
de votre carrière : 
40, Environ 20, 2, 3, 5, 6, 9, environ 5, environ 15, 20-25 
 
Nombre d'élèves d'accueil ayant fait un stage d'intégration durant l'année scolaire 2014-
2015 : 
aucun, 12, 17, -, sur les 15 => 1, 0, 1, 2, 3, 4, 5 
 
Classes et niveaux dans lesquels les élèves ont fait leur stage cette année : 
1 en classe développement 1 en classe 9 VG (autre commune, autre établissement) 
9 VG 1-1-1 





1 en DEP; 4 en 7H; 1 en 8H; 1 en 9VG (tous niveaux 1); 5 en 10VG (4 tous niveaux 1 et 1 
niveau 1 en FR, niveau 2 en Maths); 1 en 10VP; 2 en 11VSO; 2 en 11VSG 
9VP 
2 élèves en 10VP 1 élève en 10 DES 3 élèves en 9VG/2 3 élèves en 10VG/2 2 élèves en 7p 
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10 VP option latin 10 VG ALL 1-FRA 2- MAT 2 10 VG ALL1-FRA 1-MAT 1 10 VG ALL 
1- FRA 1-MAT 2 
9/10/11 VG niv 1 et 2 pour fran et maths // allemand seul. niv 1 9 VP (pour toutes les années 
d'enseignement, intégrés dans toutes les années et tous les niveaux, sauf allemand reste niveau 
1 et pour la VP seul. la 9e)  
 
Parmi ces élèves, combien n'ont pas continué l'année dans la classe d'intégration et sont 
revenus dans la classe d'accueil? 
zéro, -, 0, 1, 3, ---, Aucun, aucun  
 
Qui a pris cette décision et pour quelle(s) raison(s)? 
- La décision est prise par les enseignants d'accueil et de classe régulière lors d'un conseil de 
classe en fin de stage. 
-On ne procède pas de retour en arrière durant le stage, si le stage n'est pas concluant, le stage 
est prolongé.  
-Prof de classe régulière après consultation auprès de ses collègues et en accord avec moi-
même. 
-Le maitre de classe régulière car l'élève en question manquait d'implication et de travail; ses 
résultats à l'écrit (dictées surtout) étaient insuffisants : 'il fait 8 fois plus de fautes que les 
autres' 
--- 
-Tout le monde. 
-Les trois cas étaient très différents: - Le stage d'une élève n'a pas pu continuer, car elle a dû 
se faire hospitaliser (mutilations...) - Une autre élève a préféré rester en classe d'accueil, car 
elle était trop stressée. Elle est maintenant en 11VG - La dernière élève avait encore beaucoup 
de difficultés et l'on (= prof de maths et moi) a voulu la confronter à la réalité. Les profs de 
stage ont trouvé qu'elle n'avait pas sa place. Elle est maintenant en 10 VG. 
-Les enseignantes de FLS en accord avec la doyenne. La décision a été prise en fonction du 
développement des élèves et de leur durée de séjour en accueil par rapport à leur potentiel. 
 
Parmi ces élèves, combien poursuivent leur scolarité dans la classe où a été fait le stage à 
la rentrée 2015-2016? 
0, 1, 2, 3, Tous, --- 
Sur les 17 élèves enclassés, 4 ont été réorientés après quelques mois: 2 redoublements, 1 
changement de voie (10VP à 10 VG) et un passage de 7H à DEP. 
 
Parmi ces élèves, combien poursuivent leur scolarité en refaisant l'année complète du 
niveau dans lequel le stage a été fait? 





Comment avez-vous choisi ce timing? 
-En général, depuis une classe d'accueil débutant, un stage n'est pas possible avant Pâques, car 
français insuffisant avant. Les stages n'ont pas lieu après avril, car beaucoup d'évaluations en 
mai, donc les élèves stagiaires seraient évalués sur des notions qu'ils n'ont pas vues. 
-Décembre - janvier : avec le projet d'une intégration dès le 2 è semestre Mars- avril : avec 
celui de vérifier les capacités de l'élève à suivre le programme de cette classe pour les 3 
derniers mois souhaitant si possible qu'il reste dans la même classe l'année suivante. 
-Selon le niveau d'acquisition atteint par l'élève. 
-Lié au niveau de français et au moment où l'élève est prêt à faire le grand saut. 
-Par rapport au niveau des élèves. 
-Les demandes de stage se font très rapidement, mais nous devons toujours attendre que des 
places se libèrent à l'intérieur des classes. Cela dépend aussi du "bon vouloir" des profs qui 
suivront ces élèves en stage. 
-Après le premier conseil de classe; choix du doyen en fonction des progrès et de la maturité 
des élèves. Il serait intéressant que le stage ait lieu au début du second semestre d'après moi. 
Attention aux coupures (camp ski, semaine de stage...) 
-Il m'a été proposé par le doyen. 
-En général, il vaut mieux organiser un passage en classe régulière le plus vite possible... ou 
alors organiser un stage en fin d'année pour que l'élève puisse être intégré l'année suivante. 
-Il faut au moins 3 ou 4 mois pour se rendre compte si un élève a vraiment les bases 
nécessaires à effectuer un passage en classe régulière. Il faut ensuite que le stage ait lieu assez 
tôt pour que le passage éventuel ait un sens... 




Durant leur stage, les élèves ont-ils suivi l'intégralité des cours en classe régulière ou leur 
horaire a-t-il été aménagé? Pourquoi? Comment? 
-Pour cette année les deux élèves ont suivi presque tous les cours, sauf TM, je crois en 
développement.  
-Au départ ils ont suivi les langues en classe d'accueil car leur niveau d'allemand et d'anglais 
ne leur permettait pas de suivre en 10è mais c'était peu pratique pour les autres disciplines 
(certaines heures sautaient) donc une élève a suivi l'emploi du temps complet en classe 
régulière à partir de mi mai. 
-Ils ont suivi l'intégralité des cours.  
-Parmi les 11 élèves, seuls 4 ont suivi l'intégralité des cours en classe régulière. Tous les 
autres suivaient un stage de math en parallèle à leur cursus en accueil. Pour ces derniers, un 
aménagement horaire a bel et bien été fait. 
-Stage seulement en mathématiques et anglais. L'élève avait des facilités en maths et ne 
maîtrisait pas encore parfaitement le français pour suivre les autres branches. 
-L'horaire a été aménagé pour 1) suivre les cours d'initiation à l'allemand mis en place dès 
octobre 2) continuer à suivre du français en classe d'accueil (sous forme de CIF), car il 
manque à ses élèves "un bout de français" qui ne leur sera pas expliqué en classe régulière 
(exemple concordance des temps, subjonctif présent, voc...) 
-En général les élèves suivent l'intégralité des cours. 
-Intégralité des cours pour observer également leur intégration dans d'autres matières. 
-L'intégralité. 
-Nous avons un système à trois temps: accueil B: intégration à mi-temps, 4 matins en accueil 
(8 périodes FR et 8 périodes maths), le reste en classe régulière accueil B’: intégration à la 
carte en fonction de l’horaire de la classe régulière afin de permettre une intégration complète 
en maths et/ou en français accueil C: intégration quasi totale, 2 à 4 périodes de soutien 
ponctuel en accueil  
-Ils ont suivi l'intégralité des cours. Parfois du CIF et du CIA (cours intensif d'allemand) était 
organisé à côté pendant le stage. 
-L'intégralité des cours. Pour avoir le tableau le plus précis des points positifs et négatifs avant 
une possible intégration. 
-Si immersion (phase B) --> cours en accueil le matin / classe régulière l'après-midi si 





Sur quels critères vos élèves ont-ils été choisis pour faire un stage d'intégration? 
-Organisation, comportement, autonomie, niveau de FR, plus de sens de rester en acc. 
-Niveau du français, des mathématiques et aussi en allemand ou en anglais. 
-L'élève fait un stage d'intégration s'il le désire et s'il le peut (notes, comportement, volonté, 
accord parental, disponibilité des enseignants). 
-Elèves scolaires, bons progrès, risquent de s'ennuyer en classe d'acc, français suffisant pour 
FLSco; parfois bonnes connaissances générales de la scolarité antérieure. Confiance en soi 
suffisante. Pour un élève très passif qui avait déjà fait 2 ans d'accueil il s'agissait de le secouer 
un peu, lui donner un challenge et le motiver. ça n'a pas marché! 
-Le fait qu'ils avaient un niveau largement supérieur à celui de leur classe, ce qui fait qu'ils 
commençaient à y perdre leur temps. 
-L'autonomie et la faculté d'adaptation, avant tout. Puis les avancées dans la maitrise écrite et 
orale de la langue française. 
-1. Leur progression en français montrant qu'ils peuvent prétendre à de nouvelles exigences 
2.Leur capacité de travail (rattrapage personnel à la maison surtout) 3.Leur profil 
psychologique : - assez de confiance personnelle pour s'intégrer dans un groupe constitué - 
faire face à des résultats moins bons voire insuffisants - entrer en relation avec de nouveaux 
enseignants 4. Leurs acquis dans d'autres matières : maths, anglais ... 5. Le soutien de la 
famille  
-Leur avancement / absence de progression en classe d'accueil. 
-Je n'ai pas de listes de critères. Toute la difficulté est là, surtout quand il n'y a qu'une classe 
dans l'établissement. On a une marge de manœuvre très faible. J'essaie de les faire écrire un 
maximum et d'introduire des notions de grammaire qu'ils verront en 10VG par exemple pour 
les préparer au mieux. Parfois, je sens les élèves prêts à quitter la classe, car ils n'y font plus 
de progrès et un environnement complètement francophone les aiderait davantage. Cette 
question n'est vraiment pas facile Noémie:) 
- niveau de français - niveau de maths - lorsque la classe régulière devient plus profitable que 
la classe d'accueil  
-Les critères de passage de la classe d’accueil A (débutants sans intégration) à la classe 
d’accueil B sont les suivants: niveau d’oral (CO et EO) niveau de CE (lecture de consignes) 
impression globale que l’immersion sera favorable à l’élève et non l’inverse. 
-1) rapidité, efficacité, autonomie, bonne capacité à faire des liens. 2) mais aussi, bonne 
estime de soi, à l'aise pour poser des questions, "solides" dans le sens que le stage apparait 
comme une motivation et non une difficulté de plus à surmonter. 3) il s'agit souvent d'élèves 
qui commencent à s'ennuyer en classe d'accueil, pour lesquels je fais un "programme spécial" 
depuis plusieurs semaines. 
-Très bon niveau en ACC Très forte motivation Caractère indépendant et social. 
 
Sur quels critères les classes d'intégration ont-elles été choisies? 
-En accord avec les doyens concernés. critères 1) effectif des classes 2) nombre d'"ex-accueil" 
déjà dans la classe (si un alors ok, 3-4 ça devient lourd pour les profs) 3) profil de la classe 
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(difficile, agitée, on évite!) 4) possibilité d'intégrer la classe pour la suite de la scolarité (zone 
de recrutement ou dérogation possible le cas échéant)  
-Nombre de places et disponibilité des profs. 
-L'âge 
-La doyenne responsable des classes d'accueil essaie de choisir des classes "calmes", mais les 
élèves vont souvent là où il y a de la place, car les classes sont souvent pleines... 
-En fonction des places disponibles, du niveau de la classe, de la disponibilité des enseignants 
-En fonction du plus ou moins grand besoin d'accompagnement ou de possibilités structurelles 
liées à l'établissement.  
-Effectif de classe, disposition de l'enseignant de classe. 
-Effectifs – enseignants. 
-Choix par le doyen d'après l'âge, le niveau des élèves et des classes et le maitre de classe en 
charge du groupe d'intégration (sensible à l'allophonie). 
-Aux places libres et aux enseignants qui les ont acceptés en 9G. 
- En fonction du nombre d'élèves (effectif pas trop important) - Dynamique du groupe (si 
possible favorisant la progression du nouveau venu) - Disponibilité et intérêt de l'enseignant 
pour remplir ce rôle. 
-Age: la plupart ont été enclassés dans le niveau précédant celui de leur âge pour leur laisser 
plus de temps pour raccrocher au programme et ses objectifs - Capacités de l’élève en accueil 
A (où ils passent en général un semestre, parfois deux). 
-Pour les classes DEV, à l'époque où j'ai eu des élèves en stage, le choix était d'office une 8e 
VSO. Aujourd'hui je ne sais pas vers quelle classe ils seraient orientés... 
 
En classe, comment avez-vous préparé vos élèves pour leur stage? 
-Entretien avec l’élève, ses parents et l’interprète pour annoncer et expliquer les motifs de ce 
changement. 
- Prise de contact avec la classe régulière ritualisée: le nouveau rencontre d’abord deux élèves 
de la classe régulière, qui l’accompagnent lors de son entrée dans sa nouvelle classe. Les 
enseignants d’accueil B lui expliquent l’horaire alterné et les lieux d’enseignement.  
-En leur parlant en amont de la classe normale et du système. 
-Travail au maximum sur le FLSco: types et genres de textes, énonciation, 
formation/dérivation des mots, grammaire de la phrase, classes et fonctions grammaticales (de 
manière très synthétique et rapide; une introduction utile à la classe régulière) 
-Il n'y a pas vraiment de préparation. Certes, on veille à ce que l'élève soit "prêt". Mais c'est 
un peu comme toutes "la première fois". Il est important de choisir le bon moment, c'est-à-dire 
souvent lorsqu'une lecture suivie est terminée dans la classe d'intégration, un chapitre de 
maths ou une matière importante. On présentera l'élève aux enseignants avant.  
- Présentation et explication plus fine du schéma de l'école vaudoise en lien avec le projet de 
l'élève : clarification des enjeux - Informations sur le fonctionnement des classes régulières 
(programme, horaire...) - Encouragement à exprimer les difficultés rencontrées auprès des 
enseignants, à communiquer les besoins - Mise en contact avec les ouvrages utilisés (L'Atelier 
du langage par ex. ...). 
126 
 
-Les profs respectifs orientent leurs élèves et leur expliquent les enjeux du stage. Les 
enseignants s'assurent que les élèves manquant les cours de français pendant leurs heures de 
stages puissent les rattraper. 
Comme je l'ai dit précédemment, au niveau du programme, bcp de rédactions, d'oral, de 
grammaire. Je leur dis aussi de poser des questions dans leur classe de stage quand ils ne 
comprennent pas, mais ils n'osent pas souvent. 
-De manière très naturelle, car les élèves concernés étaient eux-mêmes très demandeurs. J'ai 
parlé individuellement avec chaque élève, expliqué les difficultés et rassuré sur le fait que si 
l'intégration n'était pas acceptée ce n'était pas un échec... 
-En essayant de les habituer aux exigences des classes régulières 
-En leur donnant du travail de niveau 9VG, en en parlant beaucoup, en expliquant et 
réexpliquant, en rassurant parfois. 
-Tout au long de l'année, FLE-FLS, codes scolaires vaudois, ai présenté au maître de classe 
l'élève avant le stage, expliquer à l'élève le nouvel horaire. Expliquer à l'enseignant le but du 
stage et certains critères observables, l'élève d'accueil ne réussira pas tous les exercices en fin 
d'année de la classe qu'il intègre. En discutant souvent avec l'autre enseignant et avec l'élève. 
-On en parle, découverte du nouveau matériel ensemble. On réorganise l'agenda, prenons 
ensemble connaissance du nouvel horaire avec explication salles, branches. Rencontre dans la 
salle de la classe d'accueil avec le prof de classe de la classe régulière et le stagiaire. NB: si 
horaire et disposition géographique le permettent, en accord avec prof de classe, j'accompagne 
le 1er jour l'élève dans la classe régulière, me présente à la classe, qq mots sur classe d'accueil 
et défis que doit relever le stagiaire, leur précise que je leur fais confiance et que je compte sur 
eux pour que le stage se passe au mieux. (durée: 5 minutes, et après je disparais!) 
- Discussions, horaire. 
 
Quels étaient les objectifs des stages d'intégration? 
-Confirmer les aptitudes de l'élève à suivre le programme de la classe et à atteindre les 
objectifs fixés - Vérifier en situation réelle s'il a les qualités requises et la maturité pour 
s'engager dans cette voie (particulièrement important si le projet est de suivre des études plus 
longues) - Entrer en relation avec un groupe d'élèves, une équipe de maîtres dans le but de 
trouver sa place et de se sentir bien.  
-S'assurer de la bonne orientation des élèves concernés. 
-Commencer à intégrer progressivement un cursus scolaire classique Prendre connaissance du 
programme, des exigences et du niveau suivis en classe de ...., en vue d'une transition 
définitive à l'issue du stage ou plus tard dans l'année scolaire. 
-L'intégration. 
- Voir s'ils peuvent suivre (comprendre dans un 1er temps) un enseignement dans les classes 
régulières  
-Intégration sociale et scolaire, immersion linguistique. 
-Intégration totale pour l'obtention du certificat. 
-Adaptation horaire, pose des questions, avoir son matériel, essaye de faire les devoirs, 
participe aux activités, attitude positive face au travail, comportement adéquat. 
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-Réussir l'intégration. Il est important à mes yeux de ne pas faire un stage pour faire un stage. 
C'est une prise de température qui doit être la moins risquée possible, car des élèves d'accueil 
qui subissent des échecs risquent d'être très déstabilisés... 
-1)intégrer un classe de manière "douce", le stage est un pont entre la classe d'accueil et la 
classe régulière (NB: acc déb. les stagiaires suivent des cours dans les 2 classes) 2) confirmer 
le choix d'orientation du conseil de classe 3) pour les élèves orientés en VP, commencer à 
rattraper l'OS pour "alléger" l'année suivante. 4) sortir de la classe d'accueil dont la spécificité 
n'est plus aussi pertinente pour ces élèves-là. 
-Stimuler l'intérêt intellectuel des élèves concernés. Ils s'ennuyaient en classe d'accueil, il leur 
fallait plus de rythme. 
-Que les élèves se confrontent au niveau d'exigence des classes régulières, qu'ils puissent s'y 
intégrer et ainsi sortir de la classe d'accueil pour rejoindre au plus vite une scolarité 'normale'. 
-S'intégrer. 
 
D'après quels critères le stage est-il réussi? 
-Les maîtres de stage doivent faire un bilan qu'ils remettent au prof de classe. Souvent, le prof 
de classe et moi-même nous réunissons pour parler des points forts et des points faibles du 
stage. Il n'y a pas vraiment de critères... Parfois les notes aiguillent un peu. L'élève a aussi son 
mot à dire et peut aussi décider. 
- Malgré la difficulté l'élève a la volonté et la capacité à relever le défi. 
-Si les objectifs mentionnés ci dessus semblent atteints ou atteignables à moyen terme. Si 
l'élève a fait preuve de motivation et d'autonomie pour continuer à se mettre à niveau.  
-Si les objectifs énumérés précédemment sont atteints. Ne sont pas liés au niveau de Français. 
Nous sommes garants que le niveau atteint par l'élève en classe d'accueil est suffisant ou le 
sera. 
-L'adaptation, le suivi et la compréhension du travail en 9 VG, les notes obtenues au cours de 
ce stage, l'appréciation générale du comportement social et scolaire de l'élève. 
-Le succès de l’intégration ne se mesure pas avec les notes, en tout cas pas dans un premier 
temps. Il se mesure en fonction de la motivation et du sentiment de sécurité de l’élève. 
-Une bonne intégration de manière générale en classe et des résultats satisfaisants. 
-Ce sont les professeurs de la classe régulière qui établissent ces critères. Essentiellement 
basés sur la capacité des élèves à suivre les cours et comprendre les consignes. 
-Compréhension des consignes en français et aisance en maths. 
-Implication de l'élève, organisation, participation en classe, résultats corrects, intégration 
sociale dans le groupe. 
-1) l'élève arrive à suivre toutes les branches en français (sans se noyer!) 2) il est épanoui et 
content de ce choix, motivé à continuer, à s'investir 3) ses résultats sont suffisants. En cas de 
résultats insuffisants, tout le monde (prof/élève/parents) comprend pourquoi (ex: 
compréhension en allemand!) 4) ses enseignants trouvent qu'il a sa place dans la classe 5) les 
parents de l'élève confirment qu'il vit bien cette transition 
Bonne intégration et bonne compréhension générale. 
-S'il semble capable de suivre l'enseignement les notes ne sont pas le 1er critère (s'il n'a que 





Si oui, pourquoi? 
-Ils ne suivaient généralement pas les cours d'anglais et d'allemand. Du coup ils revenaient en 
classe d'accueil, occasion de faire du soutien, essentiellement en maths et en français. 
- 
-Une partie des élèves seulement, pour les raisons expliquées auparavant. 
-2 élèves qui étaient dans une classe très agitée sont revenus en accueil pour le français quand 
ils avaient des périodes libres, pour se rassurer je pense, retrouver leur groupe d'appartenance 
et un 'cocon' agréable. 
-Pour les autres branches. 
-Pour dire bonjour à la classe et nous dire comment ce passait leur stage.  
-Pour chercher des affaires (ils ont gardé leur table avec quelques affaires), pour dire 
bonjour... Du soutien, si besoin, cela dépend des élèves. Les miens n'en ont pas manifesté le 
besoin. 
-Pour bénéficier de CIF pour garder le contact avec la classe (quitter sa classe, c'est souvent la 
plus grande difficulté exprimée pas les élèves quand on leur propose de partir en stage) pour 
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ne pas créer une nouvelle rupture (les élèves de classe débutant viennent d'arriver en Suisse, 
poursuivre quelques heures en classe d'accueil leur permet de continuer à atterrir). 
-Dire bonjour, exprimer leurs difficultés, leur surprise, respirer, retrouver les camarades. 
-Pour saluer les camarades, pour discuter avec l'enseignant, ils se sentent appartenir encore à 
la classe d'accueil. 
-Lien affectif et soutien scolaire 
-Parce que l’immersion leur est bénéfique, alors que leur français est encore en friche, et a 
besoin d’être construit dans une pédagogie FL2. 
 
 
Si oui, comment? 
-J'explique le travail qui a été fait avec l'élève, j'insiste sur le potentiel de progression (les 
élèves du niveau débutant ne parlent pas du tout français à la rentrée!). J'explique aussi ce 
qu'il reste à faire. S'il s'agit d'un collègue qui accueille pour la 1er fois un élève allophone, je 
prends plus de temps aussi pour expliquer les mesures qui seront mises en place (CIF, appui 
d'allemand, notes "entre parenthèses").  
-Avec quelques uns plus disponibles et désireux d'en savoir plus : présentation du parcours de 
l'élève, de ses forces et faiblesses, de ses intérêts, du programme suivi ... Le plus souvent de 
vive voix en salle des maîtres ou en prenant rendez-vous s'il s'agissait d'un autre établissement 
puis par téléphone ... 
-Par une discussion avec le maître de classe concerné. 
-Communication du niveau de compétence des élèves, discussions concernant l'horaire à 
aménager; profil des élèves... Selon la disponibilité de l'enseignant régulier. 
-Discussion pour présenter l'élève et sa situation scolaire. 
-Oui, l’arrivée du nouvel élève est annoncée lors du conseil de classe où l’ensemble de 
l’équipe pédagogique est présente. Les questions d’organisation (horaire, matériel) sont 
réglées à l’avance. Les plans d’étude à moyen terme en maths et en français sont 
communiqués à l’avance aux enseignants d’accueil pour qu’ils puissent fixer leurs priorités. 
-En prenant contact en anticipant les difficultés que rencontrerait l'élève. En explicitant le 
soutien nécessaire et les besoins particuliers. 







Comment la moyenne de fin d'année de ces élèves a-t-elle été calculée? Pourquoi? 
-Les notes obtenues en classe régulière ont été prises en compte pour confirmer l'orientation. 
Elles ont été communiquées aux parents via l'agenda. La moyenne de fin d'année a été 
calculée avec les notes obtenues en classe d'accueil. Pourquoi? plus simple comme ça... ou 
trop compliqué/bizarre mélanger des notes de français obtenues en accueil avec les notes 
obtenues en classe régulières...?!  
-Notes justes facultatives 
-Coeff 2 pour les notes d'acc, Coeff 1 pour les notes régulières en une moyenne. Peu lisible, 
peu clair d'après moi il serait plus judicieux d'après moi de noter les deux moyennes 
séparément. 
-Accueil B: maths, français et allemand évalués en accueil, autres branches évaluées en classe 
régulière si possible (si il assiste entièrement au cours et si l’évaluation a une valeur 
formative) Accueil B’: maths et/ou français, panachage équilibré des notes du cours régulier 
et du cours d’accueil. Accueil C: notes de la classe régulière et entrée dans NEO.  
-Pour ces élèves, la moyenne est calculée comme les autres élèves sauf que cela n'est 
qu'informatif. 
-La moyenne des travaux réalisés dans la classe de stage a été prise en compte pour confirmer 
ou infirmer l'orientation définitive des élèves. 
-Ils n'ont pas compté toutes les branches dans le but d'aider l'élève. 
-Aucune note comptabilisée lors du stage. 
-En tenant compte des notes de la classe régulière, mais cela était très peu significatif (1 note 
en cl. reg. pour 20 notes en acc) 
-La plupart du temps : toutes les notes (ou les notes faisant sens) ont été ajoutées à celles 
obtenues en accueil et la moyenne a été calculée. Cette procédure est simple. Le travail de 
l'élève est pris en compte de part et d'autre.  
-Je ne sais pas. 
-Très généralement, le stage se déroule conformément aux attentes de chacun. L'élève reste en 
principe dans la classe où il a effectué son stage. En fin d'année, l'élève a des notes qui 
reflètent son travail, ses compétences, son attitude. Elles sont mises par ses nouveaux 




Quels enseignants ont complété le bulletin de fin d'année? Pourquoi? Comment? 
-a/ Si l'élève ne terminait pas l'année en classe régulière considérant qu'il était préférable pour 
lui de bénéficier de plus d'heures de français, c'est évidemment la maîtresse d'accueil qui 
établissait le bulletin. b/ Dans le cas inverse, c'est le maître de classe régulière qui le faisait 
car l'intégration se faisait à ce moment- là administrativement. c/ 3è cas de figure : après 3 
semaines de stage, décision de prolonger le stage jusqu'en fin d'année et de statuer lors du 
dernier conseil de classe. Dans ce cas également, c'est la maîtresse d'accueil qui établissait le 
bulletin.  
-Enseignants d'accueil. 
-Les enseignants de la classe régulière 
-Les enseignants des classes régulières. 
-Les enseignants de classe d'accueil. 
-Maître-esse de classe d'accueil. Les notes et tests passés en acc. et surtout l'élève n'a pas reçu 
toutes les infos et cours préalables nécessaires à la réussite de tests significatifs. 
-Les enseignants qui travaillent avec l'élève 
-Le maitre de la classe d'accueil a complété un bulletin (celui des classes d'acc) par élève 
concernés en notant aussi les notes reçues lors du stage.  
-Classe d'acc car les élèves étaient toujours rattachés à cette classe en fin d'année. 
-Pas de bulletin pour les élèves en stage. Seul un bulletin avec les résultats en accueil. Pour la 
classe régulière, les enseignants établissaient un dossier avec les travaux et moyennes des 
élèves, ainsi que leurs observations sur ces derniers. 
-Le maître de classe accueil "centralise" les notes de tous les enseignants d'accueil. Le bulletin 
ne comprenait que les notes obtenues en classe d'accueil. Par souci de cohérence (libellé du 
bulletin accueil, différence avec le reste de la classe...) et aussi pour des raisons pratiques 
probablement, puisque l'accueil n'utilise pas NEO. 







-Le plus souvent, nous sommes parvenus à nous entendre quant à l'orientation de l'élève, ce 
qui est primordial. Toutefois davantage de collaboration en amont et au cours du stage 
permettrait certainement une prise en charge plus adéquate.  
-Les stages se passent bien, mais ils sont rares dans ma classe, car ce sont des élèves en âge de 
12ème ou 13ème année. Cela ne vaut pas tellement la peine de les intégrer en classe régulière. 
L'intégration est bien plus pratiquée avec des élèves plus jeunes.  
-En général, les stages se sont bien passés, si les maîtres de classe régulières étaient bien 
préparés et que le stage et l'intégration ne se faisait pas dans la précipitation. Parfois une 
première intégration en maths et cours en acc. de FR et autres branches puis intégration 
globale. 
-La communication entre les enseignants d'accueil et des classes régulières devrait être 
renforcée. 
-La proposition de mettre les élèves en stage était très bonne; par contre certains éléments 
auraient pu être mieux anticipés et préparés (horaires, aménagements avec langues, accueil 
des élèves et profs réguliers, communication, suivi). 
-Parce qu’ils favorisent à terme la réussite scolaire de l’élève. 
-Quand on prend le temps de communiquer, c'est un magnifique outil d'intégration et de 
motivation pour les élèves. C'est également un très bon outil d'évaluation pour les enseignants 
d'accueil, pour cibler, adapter nos programmes et orientés les élèves (en cas de stage, on a 
toujours un retour de la part de nos collègues, ce qui n'est pas le cas lorsque les élèves sont 
intégrés directement en début d'année scolaire). 
-C'est souvent un passage difficile pour les élèves qui arrivent dans une classe au milieu de 
l'année pour y passer un mois. Ils sortent du "cocon" de la classe d'accueil. 
-Parce que les élèves ont l'air de se sentir à leur place. 
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-Le stage est un excellent indicateur du niveau et de la maturité de l'élève qui le fait. Cela est 
également rassurant pour l'enseignant d'accueil de voir que l'idée qu'il se fait de son élève est 




-C'est une réussite, ils intègrent une classe régulière comme il a été prévu ensemble.  
-Parce que nous avons fait attention de ne pas les envoyer au casse-pipe! Nous faisons un 
stage quand nous pensons qu'il a quasi 100% de chances de réussir! 
-Trois d'entre eux sont très satisfaits, ont bien vécu leur stage; l'un est peu satisfait et est 
revenu en accueil. 
-La plupart de temps, les stages se sont terminés par des intégrations. Etre intégré en classe 
régulière c'est toujours perçu par l'élève et sa famille comme une progression sociale.  
-L’intégration et le traitement « comme les autres » est un de leurs objectifs. Ils élargissent 
leur cercle d’amis. Ils ont l’occasion de faire leurs preuves, de se projeter dans l’avenir.  
-L'intégration les stimule dans les apprentissages. 
-S'ils continuent dans la classe régulière, ils sont souvent fiers d'eux. S'ils reviennent dans la 
classe d'accueil, ils peuvent vivre cela comme un échec... 
-Cela les rassure de voir à quoi ressemble une classe régulière, tout en gardant un pied en 
accueil. Cela leur permet également de situer leur niveau par rapport à celui des autres élèves.  
-Parce que ce n'est pas si différent, qu'ils disent... Surtout parce qu'ils se sont fait des amis et 
une place au sein de la classe (point crucial). 
-Toujours beaucoup de crainte et de réticence lorsqu'on aborde la possibilité de partir en 
stage. Puis en général assez satisfaits pendant le stage, étudier d'autres branches les motive, ils 
retrouvent souvent des thèmes/notions vus dans leur pays (en sciences, en anglais) cela les 
rassure. Pourtant il est arrivé souvent, pratiquement à chaque fois, que les élèves disent avoir 
"loupé" quelque chose en quittant la classe d'accueil. Ils ont l'impression qu'ils auraient moins 





-Cela veut dire que leur enfant a bien travaillé et qu'il est prêt à rejoindre une classe régulière. 
-Synonyme de réussite de l’intégration dans le pays d’accueil. 
-idem. 
-Il me semble que les parents sont toujours assez fiers lorsqu'on leur propose que leur enfant 
intègre une classe régulière. (peut-être parce que ce n'est pas courant en accueil débutant). Et 
lors de l'entretien en fin de stage, ils me semblent satisfaits. 
-Les parents fantasment la possibilité pour leurs élèves de passer en classe régulière! C'est 
généralement un motif de fierté pour eux. 
-Parce qu'ils sont fiers que leur enfant passe cette étape de la classe rég. Ils sont enfin "comme 
les autres", "comme avant"... (je suppose). 
-Les parents reconnaissent l'utilité des classes d'accueil, mais souhaitent aussi que leur enfant 
soit intégré dans le système scolaire vaudois. Cela représente un signal positif pour la famille. 
-Les élèves étant poussés vers le haut, les parents sont satisfaits. 
-Cela est également rassurant pour les parents. C'est un passage doux mais effectif dans le 
monde des classes régulières. Ils voient ainsi la progression de leur enfant. 
-Valorisation de leur enfance, passage en classe régulière. 
-Cela témoigne des progrès réalisés par leur enfant qui se sent reconnu dans se efforts et ses 






-Ils s'attendent à ce que les élèves soient francophones et ne commettent plus d'erreurs. 
-Très souvent, les élèves d'accueil sont agréables dans leur comportement et motivés pour 
aller plus loin. (Ils ne poseront pas de problèmes !) Vrai surtout dans l'ancienne filière VSO. 
Dans les intégrations en VP, vrai aussi mais l'effort de rattrapage étant plus important pour 
maîtres et élèves, une part d'appréhension quant à la réussite finale est présente. On fait un 
pari qui comporte certains risques !  
-Les bons élèves de classes d'accueil sont souvent aussi bons, voire meilleurs que ceux des 
classes régulières. 
-Les retours sont généralement très positifs et constructifs. 
-Si bien préparés, sont sensibles à la situation particulière. 
-Beaucoup d’enseignants considèrent l’arrivée d’un élève d’accueil comme une ressource, 
susceptible de modifier positivement le climat et la dynamique de la classe. Stimulant et 
enrichissant pour les autres élèves. 
-Il y a toujours un peu d'inquiétude, de tensions, d'instabilité.  
-Parce que l'élève en stage ne demandait pas plus de travail que les autres élèves 
(supposition). 
-Je ne leur ai pas posé la question... par contre j'ai toujours eu à faire avec des collègues 
ouverts au dialogue et à accueillir un élève allophone. 
-Cela dépend des élèves, dépend de leur contexte de classe, des enseignants eux-mêmes. 
 
Quels conseils donneriez-vous à un enseignant d'accueil intégrant des élèves en stage 
pour la première fois? 
-Laisser du temps à l'élève, enlever la pression aux enseignants et aux élèves. 
-Prendre du temps avec l'élève pour clarifier les enjeux et garder le contact avec lui pendant le 
stage. (1 rendez- vous par semaine) Faire de même avec l'enseignant qui le reçoit dans la 
mesure du possible ! Ou échange e-mail au moins.  
-Accompagner l'élève, prendre connaissance avec lui du nouvel horaire, matériel. Prendre 
contact avec les enseignants de la classe régulière, et communiquer/ partager fréquemment. Se 
rendre disponible pour les questions propres à l'allophonie et à l'accueil. 
-Mettre en avant la communication avec l'élève et les enseignants de classe régulière. 
-Préparer l'élève au niveau des contenus. Présenter à l'élève un ancien élève d'accueil qui a 
fait un stage et qui pourrait lui décrire ce qu'il a vécu et lui donner des conseils Etablir une 
liste de critères?  
-De communiquer un maximum. Et de ne pas s'attendre à ce que l'élève réussisse scolairement 
son stage, il n'a probablement pas le niveau de français, d'allemand, d'anglais, etc. attendu, 
mais il a la capacité de rattraper la distance entre lui et les autres d'ici la fin de sa scolarité... 
-Essayer de les laisser se débrouiller complètement au niveau du travail et des exercices au 
sein de la classe d'acc. Leur objectif est d'augmenter leur autonomie, car la différence majeure 
en classe rég est le nombre d'élèves : le prof est moins disponible individuellement.  
-De parler avec ses collègues d'accueil avant le stage, pour bien en mesurer les difficultés. 
-Communiquer avec les enseignants réguliers et les rassurer: c’est normal que l’élève n’y 
arrive pas tout de suite. 
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-Je ne comprends pas cette question. 
-Préparer à plus d'autonomie, préparer FLSco, communiquer clairement avec l'élève et la 
famille avant, pendant, après le stage travailler en liaison avec le maitre de classe régulière. 
-Exiger une pédagogie différenciée. 
-Veiller à bien choisir le moment où l'élève est envoyé en stage. Est-il vraiment "prêt" à le 
faire? 
 
Quels conseils donneriez-vous à un enseignant de classe régulière intégrant des élèves en 
stage pour la première fois? 
-Préparer sa classe et ses collègues à accueillir des élèves allophones, différencier si besoin. 
-De ne pas hésiter à passer auprès de l'élève et de l'aider afin qu'il puisse en partie réussir la 
tâche, de l'encourager, de préparer sa venue auprès des autres élèves, de l'accueillir 
dignement, de l'associer à un autre élève qui pourrait le coacher. 
-Adopter une pédagogie différenciée. 
-Traitez-les comme les autres. 
-Préparer son arrivée Le placer devant à côté d'un élève qui pourrait l'aider. Décrire son 
parcours. Etre disponible pour l'élève. Etre ouvert et flexible. 
-Ne pas se mettre la pression: certains enseignants vivent cette arrivée avec anxiété. 
-Prendre contact avec l'enseignant d'accueil, se renseigner sur les ressources et aménagement 
possibles pour les élèves allophones. 
-Rencontrer l'élève la semaine précédant le stage pour une prise de contact amicale (et le 
présenter à la classe ?). Prendre le temps de dialoguer avec le maître de classe d'accueil pour 
situer l'élève de manière globale (sur le plan scolaire mais aussi dans certaines réalités de vie 
lorsque cela s'avère utile. Mineur non accompagné par ex.). Garder une trace écrite de ce qui 
se passe en stage pour pouvoir se baser sur des éléments concrets lors de la prise de décision.  
-Je n'ai pas tellement de conseils à donner mais plutôt des demandes à faire. Depuis les 
classes d'accueil, nous sommes demandeurs et dépendants de la bonne volonté des 
enseignants. On leur demande donc s'ils peuvent soutenir, encourager, aider les élèves 
d'accueil qui arrivent en stage dans leur classe. 
-Etre attentif et apporter un soutien bienveillant! 
-De communiquer beaucoup avec l'enseignant d'accueil pour ne pas risquer de traumatiser 
l'élève en adoptant des comportements inappropriés. Beaucoup d'enseignants des classes 
régulières pensent qu'un élève d'accueil intégré est exactement pareil aux autres élèves, ce qui 
n'est évidemment pas le cas... 
-Laisser du temps, ne pas oublier que c'est un enfant qui n'a de toute façon pas le niveau de 
français nécessaire pour suivre l'enseignement comme les autres. 
 
Quels conseils donneriez-vous à un élève de classe d'accueil pour son stage 
d'intégration? 




-De poser des questions, de ne pas s'inquiéter s'il ne répond pas juste aux questions...d'être 
clair dans les objectifs du stage...et de ce qui est attendu de lui. D'aller vers l'élève en stage et 
de le sonder sur les difficultés éventuelles rencontrées. De le coacher...de lui faire confiance. 
-S'investir pleinement dans les matières, oser s'intégrer à la classe et communiquer les 
difficultés qu'il rencontre. 
-Se préparer à la différence d'exigences et d'autonomie en classe régulière, revenir si besoin 
vers le prof d'accueil; ne pas hésiter à exprimer son ressenti. 
-Respirer profondément! Avoir confiance et surtout parler, poser des questions, dire ce qui est 
difficile/ facile, chercher/demander de l'aide reprendre contact avec le prof d'accueil ne pas 
attendre de se sentir noyé 
-D'y aller franchement, sans avoir peur, mais en me parlant très régulièrement des difficultés 
qu'il rencontre afin que je puisse recadrer des choses si nécessaire (avec l'élève comme avec 
les profs de la classe régulière). 
-S'intégrer aux autres. 
-Fais-toi confiance, tu es prêt. 
-Se laisser du temps, fournir le maximum d'efforts, ne pas paniquer face aux tests, faire du 
mieux qu'il peut. 
-Les rassurer, les difficultés relatives ressenties au début sont normales, on travaille sur le 
moyen terme. 
- Demander de l’aide aux enseignants et élèves de la classe régulière. 
-De se préparer à ne pas tout comprendre, de poser des questions, de ne pas avoir peur. 
-Etre ouvert et confiant ! Conscient de ses acquis mais aussi de ses lacunes. Réaliser qu'une 
opportunité d'aller plus loin est donnée et savoir en tirer profit ! Communiquer avec les 
adultes.  
-Faire de son mieux pour suivre les cours, poser des questions aux l'enseignants, faire des 
efforts pour s'intégrer malgré les difficultés que cela peut représenter.  
 
Avez-vous d'autres éléments importants à partager concernant l'intégration en cours 
d'année d'élèves d'accueil? 
-Le dispositif d'accueil à Crissier est un peu différent... le "stage" a un peu disparu. Le 
parcours de l'élève allophone est vu comme étant progressif et comme un processus : 1. phase 
d'accueil à plein temps 2. phase d'immersion : matin classe d'accueil / après-midi classe 
régulière 3. phase d'intégration : classe régulière + soutien 3. phase classe régulière (entre 
dans NEO, peut tjrs bénéficier d'un suivi pour un enseignant d'accueil si besoin et si les 
ressources de l'établissement le permettent) 
- 
-C'est toujours un passage délicat... Cette année, nous avons essayé l'intégration partielle dès 
le début de l'année pour deux élèves. Si tout se passe bien, ils rejoindront la classe à Noël. 
-Le climat dans la classe régulière est déterminant dans la réussite de l’intégration. Ce climat 
devrait être sain, et les élèves préparés et disponibles pour une telle démarche. 
-Encore une fois, je me permets de signaler que les élèves de ma classe ont souvent 16 voire 
17 ans. Les stages en classe régulière sont assez rares. Si on en fait, ils doivent 
impérativement réussir, c'est-à-dire que l'élève ne revient pas dans la classe d'accueil.  
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-Aux maitres d'accueil : Rester disponible pour les élèves en stage et leur garder une espèce 
de place en classe (un tiroir, un casier, sa table au fond de la classe). Au cas où ça se passerait 
moins bien, ou juste pour lui signifier un point de repère. 
-Remarques propres à l'accueil débutant: 1) les stages ne se font que pour les élèves orientés 
en VP (donc profil très scolaire) et pour qui l'accueil, à un certain moment de l'année, n'est 
plus aussi pertinent qu'en début d'année (pas plus de 1 ou 2 élèves par année) NB: des élèves 
peuvent être orientés en VP directement l'année suivante. 2) chaque élève envoyé en stage, l'a 
été dans le même établissement, facilitant ainsi grandement la communication et le contact 
avec les collègues. 
-Ce type d'intégration devrait être plus cadré en amont, et faire l'objet d'une véritable 
démarche concertée entre ces deux "mondes" scolaires... Il y a des manques et des ignorances 
des deux côtés... 
-Un protocole simple pourrait peut-être établi pour faciliter la tâche de chacun et optimiser les 
chances de succès des élèves ? Mieux comprendre d'où vient l'élève d'accueil et les défis 
relevés (de tous ordres) pour en arriver là serait certainement utile aux maîtres de classe 
régulière. Il y a ce qui reste à faire mais aussi ... tout ce qui a déjà été réalisé ! C'est un facteur 





5. Discussions des ancien·ne·s élèves d’accueil avec les élèves actuellement en accueil, 
futur·e·s stagiaires et élèves intégré·e·s en août 2016.  
 
- Carlos, stage intégration en février 2015, 10VG 2.2.1, aujourd’hui en 11VG 2.2.1 
dans la même classe. Entretien le 20 janvier 2016. 
- Carla, intégration à l’année en août 2016, 10VG1.1.1, Discussion le 27 janvier 2016. 
- Eva, stage d’intégration en avril 2015, 10VG 2.1.1, aujourd’hui en 10VG 2.1.1. 
Discussion le 2 mars 2016 avec les quatre élèves d’accueil 10 ayant débuté leur stage 
une semaine auparavant, fin février 2016. 
 
 P = moi, (ancienne) maitresse de classe. 





Carlos, stage intégration février 2015, puis 11VG221, 20 janvier 2016 
Carlos est venu parler à la classe d’accueil de son expérience du stage puis de l’intégration 
en classe régulière l’année passée. 
« C. :- C’est une nouvelle expérience,  des nouveaux copains, il faut étudier pour pouvoir 
rester là-bas, ça j’ai vu j’ai étudié, j’ai eu des bonnes notes dans les tests et je suis resté là-bas. 
Quoi dire ? Moi c’était le 6 février, (…) c’était un lundi, je m’en rappelle bien parce que 
j’avais oublié mon sac de gym et mon père est revenu dans ma classe, moi j’étais comme ça 
avec mon père dans la classe, je ne pouvais pas être plus comme ça, j’avais peur, parce que… 
comme maintenant je suis nerveux… je ne sais pas quoi dire. 
P : -Alors, tu es arrivé dans cette classe. Au début, tu te souviens combien de temps on avait 
dit que le stage allait durer ? 
C :- Une semaine, deux ? Un mois. 
C :- Oui, c’était plutôt un mois. Un mois pour vous laisser le temps de comprendre comment 
ça fonctionne, de vous adapter aux exigences du professeur. Et puis au bout d’un mois, tu te 
souviens comment ça s’est passé ? 
C : -Non, pas très bien. 
P : - Alors peut-être qu’on n’en a pas beaucoup parlé avec toi mais il y a eu une réunion entre 
ton professeur de classe, Mr Blanchet et moi pour décider si Carlos, au bout de quatre 
semaines dans cette classe, est-ce qu’il est bien ? Est-ce qu’il est à la bonne place pour lui ? 
Est-ce que le niveau arrive à la suivre ? Est-ce que l’âge des autres élèves est adapté ? Est-ce 
qu’il est capable ? Et donc est-ce qu’on continue ? Est-ce qu’il reste dans cette classe de 
10VG ? Toi, comment tu te sentais entre le début et après un mois, comment a évolué ta place 
dans cette classe ? 
C : -Chaque fois j’avais plus de confiance en moi, j’ai fait des nouveaux copains, des 
nouveaux amis, maintenant j’ai une petite amie dans cette classe, c’est bien, c’est pour ça je 
me rappelle le jour où je suis arrivé et ça a monté la confiance en moi, je suis content de moi 
maintenant d’être dans cette classe, en 11ème maintenant. 
P : - En 11ème ? 
C : - Oui, en 11ème. J’étais là, assis avec vous, comme vous, vous voyez et j’ai fait le stage et 
c’est arrivé en août, non juillet quand ça se finit les classes, j’ai eu mes notes et on a décidé de 
passer en 11ème. Déjà j’étais trop content de moi, j’étais heureux, heureux. 
P : - Et qu’est-ce qui était facile et un peu difficile au début ? 
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C : - Facile, je pense qu’il n’y a pas trop de choses faciles mais difficiles surtout les dictées, 
c’est pas comme ici dans les classes d’accueil, c’est une page et j’ai fait 48 fautes je pense 
donc j’ai dû améliorer. 
P : - Alors si tu penses aux différentes matières, toi tu étais très fort en maths, les maths ça 
allait bien. 
C : - Oui, on faisait des additions, des multiplications, c’est facile. 
P : -En français, pour comprendre ce qui se passait dans la classe et répondre au même travail 
que les autres, est-ce que tu te sentais à peu près au niveau ? 
C : - Non, je crois que j’étais plus en bas moi que les autres, venir d’une classe d’accueil, c’est 
difficile, non ? Apprendre la langue et j’ai sûrement, vous pouvez noter mon accent, je suis 
espagnol moi, on peut noter mon accent, ou des fois je ne dis pas bien, je ne dis pas les bons 
noms, les bons mots. 
P : -Tu progresses encore 
C : - Oui je progresse encore. Mais dans deux ans peut-être que je ne vais pas avoir mon 
accent,  j’espère. 
P : - Quelles autres matières tu as à part français, maths… 
C : - J’ai les sciences. 
P : - Alors les sciences, comment ça s’est passé parce qu’en accueil on ne fait pas de sciences. 
C : - Non, les sciences avec Mr T., peut-être vous connaissez ou pas, avec sa moto, tout ça et 
je suis arrivé, j’étais dans une classe, la moitié d’un groupe, ils ont fait un test, moi j’étais en 
train de voir ce qu’ils faisaient, le prof il m’a tout expliqué et après j’ai continué avec eux. 
P : - Qu’est-ce qu’il y a d’autre ? 
C : - Informatique, ça va. 
P : - Histoire-géographie comment ça se passe ? 
C : -l’histoire et la géographie c’est avec le même prof, mon prof de français et c’était bien, 
c’est sur les pays et tout ça. 
P : - Pas trop difficile ? 
C : - Non, c’est la géographie, on a tous fait la géographie, c’est la même chose. 
P : -Oui ? D’accord. Est-ce que vous avez des questions à poser à Carlos ? 
S :- T’es en quelle classe ? 11 quoi ? 
C : - 11G2 
L : - C’était facile de faire… dans la classe ? 
C : -Rien n’est facile dans ce monde malheureusement, c’est tout difficile ; si tu sais comment 
le porter, comment l’amener ça va être facile, t’inquiète pas. 
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P : - Faut foncer et se faire confiance. Carlos a beaucoup dit qu’il a gagné de la confiance au 
fur et à mesure. 
N : - Ils se sont comportés comment avec toi les premiers jours ? 
C : - C’était bien, quant t’es nouveau, ils te voient comme …., il faut être avec lui comme ça, 
il va être content avec nous, c’est bien. 
P : - Au début c’était plus de l’observation, 
C : - Oui. 
S :- Les professeurs ne te mettaient pas trop la pression pour le travail ? 
C : - Non, et comme pour les notes quand j’avais 3, 4, ils ne comptaient pas. 
P : - Au début ils étaient un peu plus souples. Mais ça dépend des professeurs, tout le monde 
ne fait pas comme ça. 
C : - Il y a des bons profs et des mauvais profs. 
P : - Il y a des plus ou moins souples on va dire. 
L : - Ils ont t’aidé tes amis ? 
C : -Oui, en fait où je suis assis, devant moi elle parle espagnol, moi je parle espagnol, donc 
moi je lui ai demandé quand j’avais une question, elle me traduisait en fait. Mais là bas, dans 
la classe nor.. régulière, on parle pas les langues, le portugais ; c’est français total. 
L. : -En fait est-ce que les profs ils parlent trop vite ou quand vous faites les dictées ? 
C : - T’as la possibilité de suivre, et quand tu es là que tu viens d’une classe d’accueil c’est 
plus lentement et des fois ils te demandent ‘tu as compris ou plus lentement ?’ ça c’est bien, 
‘plus lentement ? tu as compris ?’, sinon il vient vers toi et il te dit. 
S : - La première fois tu as eu combien de fautes ? 
C : -48. 
S : -48. Après tu as eu combien, comment, je ne sais pas  
C : - Pour s’améliorer ? 
S : - Oui, les difficultés, c’est beaucoup difficile, ou je ne sais pas. 
C : - Surtout maintenant c’est difficile, je continue à avoir des mauvaises notes surtout dans 
les dictées non préparées donc c’est dans les dictées préparées que je dois mettre des bonnes 
notes, étudier. Et donc chez moi je demande à ma mère j’ai cette chance non, qu’elle parle 
français, espagnol français, et donc elle me fait des dictées et elle refait, on refait jusqu’à ce 
que j’aie zéro faute ou une faute, c’est comme ça. Et je lis des livres aussi en français, après je 
souligne les mots que je ne comprends pas et après je cherche dans le dictionnaire. 
L. : -C’est quoi les différences entre être là et dans l’autre classe ? Par rapport aux 
professeurs, aux élèves ? 
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C : - En premier, plus de difficultés là-bas, t’as plus de gens dans la classe, y’a moins de 
possibilités que tout le monde demande des choses ; après les profs c’est comme ici mais là-
bas y’a plus de monde, tout ça…. Mais si tu as une question il te dit, il te répond, des fois il 
demande aux copains si tu comprends, s’il savent la réponse, s’ils la savent  ils la disent, sinon 
c’est le prof qui dit. 
N : - Et pour les devoirs, c’est moins ou plus qu’ici ? Parce que l’année dernière t’étais ici. 
P : - La quantité de devoirs. 
C : - La quantité de devoirs, déjà c’est une classe régulière là-bas donc y’a plus de devoirs. 
N : - Plus qu’ici ? 
C : - Oui, peut-être qu’ici vous avez beaucoup de devoirs mais si là il y a beaucoup de 
devoirs, là-bas ça va être aussi beaucoup de devoirs ; c’est toujours des devoirs, des tests, 
étudier, toujours la même chose. 
L : - En fait pour les devoirs, t’arrives à tous les faire ? 
C : - Oui, je prends le temps, par exemple quand j’arrive l’après-midi je regarde mon agenda 
et je fais les devoirs, après si j’ai le temps je joue à l’ordi ou des choses comme ça mais en 
premier les devoirs, étudier, l’école en premier, c’est plus important. 
L :-  Combien de temps pour les devoirs ? 
C : - ça dépend, les devoirs, par exemple t’as une rédaction donc tu vas prendre le temps en 
plus parfois j’attends mes parents pour qu’ils m’aident. Maintenant on a la chance d’avoir 
internet pour nous aider, chercher les mots dans le dictionnaire, chez moi. Dans la classe c’est 
important d’avoir un dictionnaire dans ta langue et français, le Bescherelle aussi. 
M : - ça veut dire que vous avez le droit d’utiliser le dictionnaire quand vous voulez? 
C : - Oui, en premier tu écoutes ce qu’il explique le prof et ensuite si t’as pas compris tu 
cherches. 
M :- Oui par exemple il y a quelques mots que j’ai pas compris je peux utiliser le dictionnaire. 
C : - Oui, c’est pas interdit. 
S : - Là parfois ils nous aident, pour le dictionnaire, pour le test. 
C : - S’ils nous aident pour le test ? Normalement non il ne t’aide pas, mais si t’as pas 





Carla : intégration à l’année, août 2015, 10VG1.1.1., 27 janvier 2016. 
Carla est venue parler et répondre aux questions des élèves d’accueil 10 sur son intégration 
(qui a eu lieu à l’année en août 2015). 
C : -Moi je viens, je m’appelle Carla, depuis 2 ans et demi que je suis ici en Suisse, pas 
beaucoup. Je suis intégrée au mois d’août dans une classe régulière en 10è année. Je ne vous 
dis pas que c’est… Je pensais que c’est facile ; moi si j’étais dans votre place, je bosserais 
beaucoup, beaucoup beaucoup parce que c’est pas facile ; on pense que c’est facile le français, 
on a déjà fait des classes d’accueil, ça va être facile, mais non ; l’allemand aussi. Les 
personnes… qui entre vous fait de l’allemand déjà ? Tout le monde. (…) C’est pas la même 
chose en allemand, si vous bossez pas le voc, vous savez pas comment communiquer, ça va 
pas aller ; ce que je dis, moi j’ai pas fait beaucoup de voc et maintenant moi j’ai de la peine en 
allemand, c’est compliqué de savoir écrire des phrases et tout. Mais si on bosse pas, on rate 
l’année.  
P : - et le français par exemple ? 
C : - le français, oui, vous devez savoir les verbes, faire beaucoup de dictées, demandez à 
Mme Mathivat de faire des dictées ; parce que là-bas une dictée ça peut faire une note, une 
grande note ; si vous savez pas écrire, vous avez beaucoup de fautes vous avez un 2, 2,5, 3 et 
comme ça on fait beaucoup de voc aussi ; même en 10è en classe régulière on fait des vocs et 
les vocs c’est compliqué parce que c’est pas des vocs comme ici où on doit savoir et après on 
demande ; c’est des vocs on nous demande des phrases compliquées, savoir l’écrire au passé 
composé, l’imparfait. On te met des mots et tu dois savoir sa définition ; sans le dictionnaire 
et c’est compliqué parce que des fois tu te dis ‘médecin’ ah c’est une personne qui soigne des 
maladies mais pour la prof c’est une personne spécialisée pour le domaine des sciences 
etc.. tout tout tout ça doit être très spécifique parce que sinon ça t’enlève des points, on va te 
mettre 0,5 mais ça va t’enlever beaucoup de points. 
 Aussi les maths c’est la même chose ; si vous bossez en maths ici, là-bas vous allez avoir 
beaucoup de chance. Moi en maths j’ai la chance d’être bien et je vais monter de niveau parce 
que là-bas c’est des niveaux ; si vous êtes fort en français vous allez être avec des personnes 
du même niveau, vous devez savoir bien prononcer les mots, parce que des fois il y a des 
camarades je dis pas parce qu’on vient des classes d’accueil on veut faire moins ; mais nous 
on vient des classes d’accueil on est intégrés dans l’école on doit montrer que nous on est plus 
que ça… C’est notre langue maternelle, c’est l’allemand, l’anglais et le français ; on doit 
savoir trois langues, je vous dis si vous bossez pas, moi j’ai pas bossé assez, maintenant j’ai 
des problèmes dans ma classe parce que je bosse pas assez parce que moi je pensais que 
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c’était facile, que c’est comme ici en classe d’accueil. Mais non, moi si j’avais la chance, je 
retournerais en classe d’accueil pour bosser ce que j’ai pas bossé ; moi j’étais comme vous, 
j’ai vu des 3, des 3,5 oui c’est facile, ici c’est facile ; si vous allez là-bas vous allez avoir 2 ou 
2,5 ; là vous allez avoir des problèmes avec la prof, avec les doyens avec vos parents ; après là 
vous allez être dans une boite on n’est pas sorti ; si vous bossez pas ici vous pensez pas à être 
bien là-bas en classe ; moi j’ai bossé ici un peu mais j’ai pas bossé beaucoup, maintenant j’ai 
des problèmes dans ma classe, je comprends pas beaucoup l’allemand, c’est à cause de ça. Je 
pensais que ça allait être la même chose là, j’ai laissé, je pensais qu’on n’allait pas faire 
beaucoup de choses, maintenant j’ai des problèmes en français ; oui c’est facile on peut parler 
mais on doit savoir lire, on doit savoir écrire, on doit pas faire de fautes, on doit savoir la 
grammaire, ce que c’est un CVD, tu dois savoir comment décrire, tu dois savoir inventer des 
phrases mais des phrases avec des adjectifs, des verbes conjugués ; c’est pas la même chose 
qu’ici on te demande une petite phrase ; moi ici j’ai laissé tout de côté, les verbes c’est bon 
c’est bon, j’ai fait des mauvaises notes mais j’ai laissé ; maintenant les conséquences c’est que 
j’ai intégré dans une classe régulière, maintenant j’ai de la peine à cause que j’ai pas écouté 
les profs quand j’étais là ; je me disais c’est bon je suis en classe d’accueil, je bosserai l’année 
prochaine. Je bosse mais c’est compliqué pour nous. Si tu bosses pas ici, même que tu bosses 
dans ta maison ça va pas marcher ; on a de la peine.(…) 
J : - Et si t’as des problèmes, pourquoi t’es pas revenue ici en classe d’accueil ? 
C : - Parce que c’est pas facile, j’ai déjà fait 2 ans, 1 an et demi et moi j’ai déjà 16 ans, 
normalement j’ai fini mon école, je dois être en train de faire mon apprentissage à l’OPTI 
comme R. Moi je voulais pas être à l’OPTI, j’ai choisi d’être en classe régulière ; quand tu 





Eva et les quatre élèves ayant débuté leur stage une semaine auparavant (2 mars 2016) 
Eva est venue parler aux quatre stagiaires au début de leur stage d’intégration ; les élèves 
ont partagé leurs premières impressions. 
P. : Alors, comment se passe votre début de stage ? 
A : Je sais pas qu’est-ce que je dois dire ? J’arrive en français, maths mais l’anglais c’est plus 
difficile ; en allemand je fais plus.  
P : D’accord. Et dans la classe, c’est facile de comprendre, de participer ? 
A : Oui, mais les élèves sont fous, des fois ils respectent pas le prof et quand on a des 
questions ils rigolent de nous. 
P : Ils se moquent. Avec d’autres aussi ? 
N : Oui, parfois je mélange masculin, féminin, féminin, masculin, c’est pour ça, eux ils 
rigolent.  
M : En fait dans ma classe il y a des élèves qui disent beaucoup de gros mots, c’est comme 
leur langue maternelle. 
A : Oui. 
M : Même si le prof il est dans la classe. 
A : Oui, et le prof il dit rien. 
P. : Oui, le prof il n’entend pas toujours tout. Et toi M. comment ça se passe ? 
M : Bien, j’ai des bonnes notes en fait, mais le problème c’est que parfois, les élèves ils se 
moquent comme elle a dit, c’est le grand problème si tu te trompes ; ça c’est le grand 
problème, tout le monde commence à rire comme des fous et le premier jour quand j’ai entré, 
tout le monde me regarde comme si je viens de l’espace, oui vraiment. J’ai eu peur. Mais 
maintenant ça va, il y a quelques élèves qui sont méchants, mais la plupart d’entre eux, ils 
sont gentils. 
P : Faut les ignorer, faut continuer à poser de questions 
M : Oui j’ai passé beaucoup de choses, ça c’était pas la première fois, en Syrie j’ai changé 
presque 10 ou 15 fois la classe, c’est pas la première fois. Pour moi ça va, tout va bien. 
P : Tant mieux. Et toi ? 
L : Pour moi c’est très bien, mais l’allemand pour moi c’est difficile parce qu’ils ont appris 
encore beaucoup de choses, et puis l’anglais ça va, le français c’est très facile, les maths on 
fait des fractions, c’est un peu difficile mais quand même ça va, et puis tout est bien. Ils m’ont 
fait rire le premier jour parce qu’ils étaient en train de rigoler comme ça, ils rigolaient, ils 
criaient. C’était un peu drôle. Et puis tout le monde est sympa. 
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M : Comme elle a dit, le français c’est facile, l’allemand je trouve que c’est facile aussi, elle 
m’a donné toutes les feuilles de voc comme ça, j’ai déjà étudié presque la moitié, l’anglais en 
fait c’est très facile c’est comme ici il faut étudier les verbes, être et avoir, il y a quelques 
mots de vocabulaire que j’ai pas compris mais la prof elle est très gentille, elle m’a expliqué. 
Et en fait les sciences c’est un peu compliqué. 
A : Oui. Sciences. 
P : Pourquoi ? 
M : Parce qu’il y a des mots 
A : des mots 
M : des mots très difficiles en fait, il y a un mot j’arrive pas à lire en fait, je sais pas combien 
de lettres 
P : Tu as un conseil à leur donner pour les sciences ? 
E : Il faut aller demander au prof, sinon dans le dictionnaire ou sur internet traduire les mots. 
N : Pour moi maths c’est très facile, géographie c’est très difficile, allemand parce qu’ils font 
passé composé, français aussi c’est difficile ; pour moi en français en fait c’est le livre unique 
9ème et puis y’a beaucoup de choses à lire, à faire, il y a beaucoup de mots que je connais 
pas, les phrases sont difficiles à comprendre et puis quand je comprends pas à la fin du cours 
je reste 20 minutes et Mr N. il m’explique mais des fois c’est pas trop clair. 
P : Il y a les niveaux, si ça va très bien vous pourrez peut-être passer en niveau 2 en maths, en 
français… 
A : oui mais même en niveau 1 c’est très difficile. 
P : oui, toi tu es en 10ème en plus… Mais peut-être la conjugaison ça va mieux 
N : oui la conjugaison mais par exemple complément verbe direct, indirect, avec des verbes et 
tout faire des phrases avec ça 
A : des participes passés, c’est trop dur 
N : je comprends mais là bas ça va plus vite 
L : dans la classe ils disent CVD, CVI, comme ça 
P.  (explications CVD, CVI) 
M : et Madame, juste une question, en fait si par exemple on aura des mauvaises notes par 
exemple on rentre dans cette classe là ou ? 
P : alors les notes pour l’instant ça dépend de votre professeur, peut-être qu’il vous fait faire 
les tests, peut-être pas, peut-être qu’il met une note, peut-être pas et puis dans quatre semaines 
il va nous montrer mais pour l’instant on ne compte pas les mauvaises notes pour le bulletin, 
d’accord ? C’est pas sur vos notes qu’on va décider si vous continuez là-bas ou pas ; 3 ou 3,5 
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c’est pas grave, c’est presque 4, d’accord ? Par contre si c’est 2 on va plus s’inquiéter ; mais 
ne vous inquiétez pas trop des notes, faites ce que vous pouvez. 
Pour le français, ce que je voudrais vous proposer, c’est que vous avez le droit à des cours de 
soutien en français, ça s’appelle du CIF, des cours intensifs. J’aimerais bien qu’Eva vous 
explique parce qu’elle fait des cours de CIF, et si vous pensez que ça va vous aider pour le 
français on peut mettre ce soutien en place avec vos professeurs. 
E : en fait le CIF c’est des cours intensifs de français et puis moi je vais personnellement 2 
fois par semaines, 4 périodes parce que j’ai 2 périodes lundi et 2 périodes vendredi et puis on 
n‘est pas beaucoup et la prof elle nous aide sur ce qu’on fait en classe et ça nous aide. 
P : c’est un soutien, un appui spécialement pour vous. C’est-à-dire si vous travaillez 
maintenant les CVD et DVI, votre professeur il dit à Mme E. et tous les trois ou les quatre 
peut-être on va faire ça ensemble, selon ce que vous faites dans la classe, selon ce dont vous 
avez besoin. Par contre pour l’organisation c’est pendant l’école. 
E : Oui moi normalement lundi j’ai le sport mais je vais en cours et le vendredi j’ai l’OCOM. 
P. : ça dépend de vos emplois du temps, vous allez rater quelques cours pour faire le français 
(le sport, les TM), vous allez au CREAL. Voilà on peut vous proposer jusqu’au mois de juin 
par exemple. Qu’est-ce que vous en pensez à priori ? N. pour le français ? 
N: Oui pour moi c’est difficile mais dans mon emploi du temps tout j’aime bien faire, tout 
sauf le sport. 
P: alors je vous laisse y réfléchir, on verra aussi au moment du bilan de stage dans trois 
semaines. On donnera peut-être du CIF à partir d’avril par exemple. Mais si vous voulez 
maintenant on peut commencer plus tôt. Toi Eva tu en penses quoi ? 
E : oui ça m’a beaucoup aidé, j’ai fait des progrès en orthographe 
P : oui vous avez peut-être fait des dictées déjà, toi ça t’aide pour l’orthographe, la 
grammaire ? 
E : oui ça aussi mais surtout en orthographe j’ai de la peine. 
P : oui c’est des programmes spéciaux selon ce dont vous avez besoin. 
L : en fait dans ma classe ils font des exposés d’histoire comme ça mais pendant qu’ils font 
l’exposé ensemble  oralement et nous on devrait avoir une feuille, écrire les informations et ils 
disent qu’il faut l’écrire car à la fin de l’année y’aura un test sur ça et moi c’est trop difficile 
parce que j’arrive pas à écouter et écrire en même temps. 
P : tu as dit à ton prof ? 
L : non, 
P : tu peux aussi copier les notes de quelqu’un avec une écriture propre. 
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L : oui 
P : demandez à des copains, pour trouver les salles aussi et pour hier ton option, M, tu as 
trouvé ? 
M : je suis resté avec A. parce que j’ai pas trouvé la salle ni le prof et mais j’ai demandé si on 
doit choisir mais j’ai pas choisi de sport au début d’année alors je suis pas obligé. 
A : oui parce qu’ils sont pas sûrs si on va rester dans la classe alors on fait pas. 
P : par exemple on pourrait mettre le CIF alors… 
 






6. Entretien de Christophe Blanchet, Doyen du CREAL, 3 mars 2016. 
1. Combien d’élèves allophones sont concernés par des mesures de soutien dans le canton ? 
30% des élèves vaudois sont allophones et 30% d’entre eux ont des mesures de soutien? 
30% d’élèves allophones ont une autre langue maternelle que le français et sur ces 30%, plus 
de 20% à mon avis sont nés en Suisse mais effectivement, pour une partie importante d’entre 
eux, entendent une autre langue à la maison que le français. Donc quand ils entrent à l’école 
ils sont comme des primo-arrivants au niveau du français mais pas au niveau de 
l’acclimatation et du processus d’intégration. Mais cela dépend des régions du canton où ils 
sont. Si on prend le cas de Lausanne, parmi ce pourcentage d’élèves qui sont entrés sans 
parler le français à l’école enfantine, ils sont repérés et effectivement on va leur mettre des 
mesures de cours intensifs de français. Et après il y a les primo-arrivants, ceux-là ils sont 
beaucoup moins nombreux et dans les primo-arrivants qui arrivent en cours de scolarité, c’est 
eux qui vont rejoindre des classes d’accueil et des cours intensifs de français selon leur âge 
mais ceux-là, imaginer qu’ils sont 10% c’est faux ; par contre si on prend les primo-arrivants 
plus les élèves nés en Suisse à qui on donne des mesures parce qu’ils parlent une autre langue 
à la maison alors oui on peut imaginer qu’on arrive à  10%. 
 
Et les arrivées de primo-arrivants sur une année à Lausanne ça représente combien 
d’élèves ? 
C’est entre 400 et 500 élèves depuis 2010 chaque année jusqu’à aujourd’hui, des primo-
arrivants de 4 à 15 ans. 
 
Avec une augmentation sur 2015-2016 ? 
Avec un maintien. Disons une progression entre 2010 et 2015 exponentielle et un arrêt de la 
progression en 2015-2016. Difficile de dire maintenant si c’est un maintien exact ou un léger 
tassement. On a atteint un pic et ce pic ne va pas être dépassé à mon avis, même si la situation 
pourrait faire penser le contraire. En fait, l’asile représente une proportion toujours tellement 
faible par rapport aux groupements familiaux, que ce qui a le plus d’influence sur 
l’augmentation du nombre ce sont les regroupements familiaux et ceux-ci ils sont en 
diminution entre 2014-2015 et 2015-2016, diminution qui a été compensée par l’asile et par 
une augmentation du nombre de pays d’Europe concernés par la migration, pour l’instant dans 
une proportion identique. Il est très difficile de savoir si ça va baisser ou augmenter, asile et 
autres provenances d’Europe, là on n’a plus de prévisibilité alors que de 2010 à  2015 on avait 
une prévisibilité parfaite : je pouvais vraiment prévoir exactement que quatre semaines plus 
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tard j’aurai tant d’élèves donc je pouvais prévoir des ouvertures de classe très facilement. A 
partir de maintenant c’est plus irrégulier. Il y a des semaines où on n’a pas d’arrivées et 
d’autres où il y en a beaucoup alors qu’avant de 2012 à 2015 c’était très régulier. Toutes les 
semaines il y avait des arrivées. 
 
2. Concernant le stage d’intégration à Lausanne, comment a-t-il  été mis en place ? Sur quels 
objectifs est né ce dispositif de stage ? 
Je ne me rappelle pas historiquement quand on a mis en place véritablement le fait de passer 
par un stage plutôt que d’orienter directement dans la classe régulière. Je peux dire que dans 
les années 1990 où on a mis en place les premières classes d’accueil, l’idée de départ était que 
la classe d’accueil serait une année complète, et puis qu’à la fin de cette année l’élève serait 
intégré dans une classe régulière et c’est ce qui a été mis dans les lois scolaires 
progressivement. Mais en fait les années 1990 ont été marquées par une forte arrivée de 
jeunes de l’asile : les albanais du Kosovo, les bosniaques qui avaient été déscolarisés et donc 
le séjour en classe d’accueil s’est allongé, tout de suite il a été de deux années plutôt qu’une et 
l’intégration dans les classes régulières s’est révélé difficile vu le peu de compétences 
scolaires qu’avaient les enfants. Donc on a privilégié dans un premier temps des intégrations 
sans passer par des stages, persuadés que ça allait mettre trop en difficulté ces élèves qui 
étaient déjà en difficulté en classe d’accueil. Et après progressivement on a eu des élèves issus 
du Portugal qui sont devenus plus nombreux et de l’Equateur au début des années 2000 et là 
on avait un profil d’élèves normalement scolarisés donc la durée en classe d’accueil a 
diminué : elle s’est plus rapproché du standard d’une année, en moyenne une année et demie, 
ça veut dire que certains ne faisaient qu’une année ou moins et d’autres deux ans. Donc c’est 
à ce moment-là, avec cette catégorie d’élèves, très bien scolarisés, issus de classes moyennes 
pour les espagnols et dont les parents avaient une perception de l’école comme un ascenseur 
social et étaient très mobilisés autour des apprentissages scolaires de leurs enfants, on a eu des 
orientations plus favorables pour les élèves allophones (VSB ou VSG) alors on est passé par 
le stage. 
 L’origine c’est plutôt de voir comment imposer à des profs de VSB et VSG une orientation 
d’élève allophone dans leur classe régulière; ce qui ne s’est pas fait dans la décennie 1990. 
Donc  c’était nouveau pour ces profs d’accueillir dans leur classe des élèves allophones qu’ils 
se représentaient comme absolument pas capables de suivre ce qui était attendu d’eux dans 
ces voies. Donc pour que le choc soit moins rude pour les profs à vrai dire on a passé par un 
stage qui était court. Au départ on faisait des stages de deux semaines qui permettaient selon 
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nous que les profs se rendent compte qu’ils avaient en face d’eux des élèves qui n’étaient pas 
de type classe de développement (parce que c’était ça dans leur tête) et deuxièmement pour 
les élèves concernés de se dire « Ah oui, ça va être quand même beaucoup plus difficile que 
dans la classe d’accueil : il y a plus d’élèves, ça va plus vite, on a beaucoup plus de disciplines 
scolaires ». Mais évidemment en deux semaines on n’avait pas d’idée de confirmer une 
orientation scolaire ni que l’élève réussisse toutes les disciplines dans lesquelles il allait être 
confronté pendant les deux semaines. Ensuite il revenait dans la classe d’accueil pour la fin 
d’année et puis il était orienté l’année suivante dans la classe régulière. En fait ça permettait 
juste de voir ceux qui allaient complètement décompenser pendant ce moment et on renonçait 
à l’orientation en VSB et ceux qui au contraire relevaient le défi et dont les profs ne nous 
disaient que des louanges par rapport à leur attitude et leur profil ; et puis ça permettait de leur 
faire accepter d’avoir un élève d’accueil pour lequel il faudrait quand même organiser pas mal 
de rattrapage (allemand, option de compétence où il fallait organiser pendant l’été ; alors 
j’exigeais que ces élèves orientés en VSB prennent des cours d’allemand pendant l’été à 
l’école Club-Migros et on avait organisé des cours d’allemand à l’école pendant les vacances 
pour cette dizaine d’élèves chaque année. Et pour l’option de compétence c’était le prof qui 
préparait un dossier qu’ils s’engageaient à faire pendant les vacances et qu’ils donnaient au 
prof le jour de  la reprise.)  
Et puis petit à petit les directeurs lausannois m’ont demandé de clarifier les objectifs de ces 
stages et de faire en sorte que ces élèves puissent intégrer directement la classe régulière en 
cours d’année parce qu’il leur semblait, et ils avaient raison, qu’on perdait des mois quand ils 
retournaient en classe d’accueil alors que certains étaient déjà prêts à rejoindre la classe 
régulière, et surtout c’était plus facile de les suivre pour le rattrapage s’ils étaient dans la 
classe régulière. Alors là j’ai posé les objectifs de ces stages qui sont devenus le stage court de 
confirmation d’une orientation (2-3 semaines maximum) et où les profs évaluaient plutôt un 
profil, une attitude plus que des compétences et en fonction du retour des maitres de classe 
régulière on maintenait ou pas l’orientation dans la voie décidée pour le jeune, y compris en 
VSO. Et on a introduit des deuxièmes stages appelés stages d’intégration prévus pour quatre 
semaines ; aujourd’hui on les prolonge souvent 5-6 semaines, parfois 8 semaines donc on a 
laissé une certaine souplesse mais au départ c’était quatre semaines et on avait l’objectif 
d’évaluer cette fois pas seulement le profil de l’élève mais aussi ses compétences. Et donc on 
a allongé le stage d’intégration parce qu’il fallait qu’il y ait au moins deux tests dans les 
disciplines principales pour pouvoir se faire une idée. A la fin du stage d’intégration on 
réunissait les profs des matières principales (français, maths, allemand, anglais, OS pour la 
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VP) et on demandait leur adhésion au projet que l’élève reste dans la classe régulière, le 
doyen d’accueil et le doyen de la voie étaient souvent là. Le doyen d‘accueil essayait de faire 
comprendre aux profs de la classe régulière qu’un retour en classe d’accueil allait être perçu 
comme un échec pour l’élève, que c’était contre-productif par rapport au défi que représente 
une intégration qui allait beaucoup plus le stimuler même si des lacunes importantes étaient 
souvent constatées dans certaines disciplines comme la géographie, l’histoire, les sciences par 
exemple. Et petit à petit je dirais que les profs des classes régulières se sont habitués à 
accepter de garder les élèves jusqu’à la fin de l’année et l’année suivante dans leur classe. 
Mais il s’est posé rapidement un problème c’est : qui allait être responsable de l’orientation de 
ces jeunes qui étaient restés en classe régulière mais avec un régime particulier (les notes 
étaient mises entre parenthèses à l’époque et même parfois même à l’époque EVM on ne 
mettait que des appréciations de leur travail) ? Donc ce système nous donnait une plus grande 
souplesse aussi par rapport aux notes : on ne jugeait pas seulement les fautes d’orthographe 
par exemple mais aussi d’autres éléments, mais le problème c’était donc qui va décider de 
l’orientation ? Et dans un premier temps, j’avais estimé que c’était les profs de classe 
d’accueil et le doyen qui gardaient la main sur l’orientation. On prenait les commentaires des 
profs de la classe régulière mais  nous qui décidions de l’orientation. Et ça c’est un des 
éléments que j’ai changés au cours du temps. Dès le moment où après le stage l’élève reste 
dans la classe régulière, c’est l’équipe des enseignants qui l’ont au second semestre qui 
deviennent responsables de leur orientation, laquelle est en général maintien dans la même 
année ou poursuite dans l’année suivante. Et nous le décanat d’accueil on entérine les 
décisions du conseil de classe de la classe régulière. Dans un premier temps c‘était le 
contraire. 
Je dirais que ce qui nous a fait changé dans nos objectifs c’est comme toujours le profil des 
élèves ; plus on a eu d’élèves bien scolarisés et performants à l’école, plus le séjour en classe 
d’accueil a diminué et plus les intégrations partielles puis complètes ont augmenté. Et on a dû 
mettre en place des règles pour que ce passage moitié classe d’accueil moitié classe régulière 
ou intégration complète après stage ait du sens et qu’on puisse noter les résultats. Donc petit à 
petit on a mis en place des règles que j’ai toujours fait valider par les directeurs 
d’établissements. Au fur et à mesure j’ai ajouté des règles pour répondre aux questions des 
profs de classe régulière et des profs de classe d’accueil. 
Maintenant si on regarde la nouvelle population d’élèves que nous avons, on a à la fois des 
élèves très performants d’Europe issus de classes moyennes favorisées ou très élevées et à la 
fois des élèves très peu scolarisés de l’asile voire déscolarisés et donc probablement qu’on 
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rentre dans une époque où deux systèmes vont se côtoyer : un système avec des élèves qui 
vont rester plus longtemps en classe d’accueil et où les intégrations seront difficiles et ne 
passeront pas par des stages pour ceux issus de l’asile. Et les très performants où ce qu’on 
vient d’expliquer va continuer à être mis en œuvre mais pour une proportion beaucoup plus 
faible qu’avant. 
 
Mais alors pourquoi dis-tu que pour les plus faibles le stage n’est pas envisageable ? Si 
l’intégration a lieu car les élèves sont assez jeunes, la même question se pose pour une 
intégration à l’année. 
Oui, alors la même question va se poser mais ce qui va probablement devoir se mettre en 
place pour ces élèves-là c’est soit un enseignement consolidé72 dans les classes régulières qui 
est prévu par la loi scolaire, soit des programmes personnalisés qui leur permettront de ne pas 
suivre une des disciplines par exemple l’anglais et où on pourra adapter les objectifs pour un 
grand nombre de branches. C’est très lourd, très couteux mais ça permettra de ne pas orienter 
ces élèves dans les classes de développement. Parce que l’autre option et qu’on a beaucoup 
utilisée dans les années 1990 c’est le parcours classe d’accueil deux ans puis classe de 
développement pour la fin de scolarité. Pour les albanais du Kosovo qui n’avaient pas du tout 
été à l’école par exemple, ils ont composé une grande partie des élèves des classes de 
développement pendant de nombreuses années, ce qui nous a été beaucoup reproché. On a eu 
la même chose avec des élèves portugais faiblement scolarisés dans leur pays d’origine, issus 
de milieux socioculturels très défavorisés qu’on retrouvait pour une grande partie en classes 
de développement. L’alternative aux classes de développement pour les érythréens, les 
afghans, syriens qui aujourd’hui arrivent en étant très peu scolarisés, ce sera un aménagement 
de leur parcours scolaire en VG ce qui ne va pas se faire sans mal ni sans travail car  on est à 
l’aube de ces changements. Pour ma part ce que j’imagine, ce que je préconiserais c’est que 
ce travail de préparation de l’intégration de ces élèves en classe VG soit préparée pendant 
l’année de classe d’accueil par les profs de classe d’accueil, que ce soit eux qui déterminent 
les objectifs qui devront être atteints par les élèves l’année scolaire suivante dans les 
différentes disciplines et que peut-être même ils soient quelque part garants de ces 
programmes personnalisés y compris pendant l’année où leurs élèves seront intégrés dans les 
classes régulières pour partager le fardeau et que les profs de classe régulière n’aient pas à 
                                                 
72
 L'enseignement consolidé est pour les élèves 111. Possibilité de supprimer une discipline (l'anglais par 
exemple) et de donner plus de FRA, de MATH et/ou d'ALL. 
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gérer 20 élèves plus un certain nombre de programmes personnalisés ce qui n’est 
probablement pas possible humainement.  Pour l’instant c’est la vision que j’essaye de 
défendre mais qui n’est pas encore mise en œuvre. 
 
Moi j’ai l’impression que sur les stages en cours d’année, dans ma classe, avec les élèves qui 
se débrouillent le mieux, on suit d’assez près cette intégration. Alors que pour ceux qui sont 
intégrés en août, finalement on suit beaucoup moins. 
Oui, il n’y a pas de suivi, surtout que parfois ils sont intégrés dans un autre établissement. 
 
Le suivi… 
Oui, le suivi est très difficile, surtout si l’élève est intégré dans un autre établissement. 
 
Ce sont déjà les plus faibles, les plus faibles de ce groupe et ils sont encore péjorés. 
Oui, Mais il ne faut pas oublier que des élèves en difficulté scolaire il y en a beaucoup en voie 
générale, des élèves ayant eu un parcours scolaire difficile déjà en école primaire, qui ont été 
intégrés en VG niveau 1.1.1. et qui ont toujours eu des difficultés à suivre le programme. Ils 
ont doublé la 8è, peut-être aussi la 9ème, et ces élèves existent aussi. Donc on ne peut pas dire 
que l’école ne sait pas du tout faire avec des élèves qui ont de grandes difficultés scolaires. 
Elle sait un peu faire quand même pour les élèves nés en Suisse qui ont eu des difficultés et 
ces élèves allophones qui rejoignent les classes, ils grossissent un peu les rangs de ceux-là. 
Alors c’est vrai que dans cette nouvelle école où on leur demande deux langues en plus du 
français, ce qui n’était pas le cas avant où on ne demandait ni l’allemand ni l’anglais, et bien 
pour ces élèves probablement que le défi n’est pas à leur portée. Et l’école devra à un moment 
donné malgré la loi scolaire, s’adapter à cette réalité et entériner le fait que pour un certain 
nombre d’élèves, avoir trois langues étrangères  à maitriser en parallèle ce n’est tout 
simplement pas envisageable en plus de tout le travail d’intégration : nouvelle culture, attentes 
qui sont très éloignées de ce qu’on leur a demandé dans leur pays, je pense à l’autonomie, la 
prise de parole, la créativité, à l’argumentation, à exprimer une opinion personnelle. Tous ces 
éléments là nécessitent du temps pour être acquis et cela ne peut pas se faire d’un claquement 
de doigt. 
 
3. Alors tu as parlé avant des intégrations partielles et à Lausanne il y a quelques années il y 
avait aussi ces groupes d’accueil qui permettaient… 




Cela existe toujours ? Moins ? 
Non, on a commencé par avoir une majorité de groupes d’accueil pour les 7-8ème actuels, les 
10-12 ans. Le modèle du groupe d’accueil pour les 10-12 ans était le modèle principal à 
Lausanne. Dès le départ de la création des classes d’accueil, en parallèle pour les plus jeunes 
on a créé le groupe d’accueil. Groupe d’accueil c’est une notion qui a été conservée dans la 
loi scolaire mais qu’on a beaucoup de peine à définir parce que c’est plutôt une classe 
d’accueil à mi-temps. C’est d’ailleurs la dénomination qui a été choisie à Genève. Au 
primaire on parle de classe d’accueil à mi-temps et d’une classe régulière l’autre mi-temps. Et 
c’est ce qu’on a mis en place. Tandis qu’un groupe d’accueil ça pourrait être un groupe de 
CIF où les élèves sont intégrés complètement dans une classe régulière et retirés 8 à 10 
périodes du temps scolaire, regroupés en groupe d’accueil pour avoir un enseignement 
spécifique du français. Mais alors on ne voit pas la différence entre un groupe d’accueil et un 
CIF. Alors à mon avis cette notion de groupe d’accueil n’est pas bonne, on n’aurait pas dû la 
maintenir dans la loi mais parler d’une classe d’accueil à mi-temps comme cela a été fait à 
Genève. 
Alors pourquoi on n’a pas maintenu la classe d’accueil à mi-temps ? C’est toujours lié à la 
même chose, le profil des élèves. Pour pouvoir réussir à s’intégrer dans deux groupes d’élèves 
différents et ne suivre l’après-midi qu’une partie des cours d’une discipline (par exemple une 
seule période de maths sur 5, une seule période de géographie sur 2, deux périodes de français 
sur 5 parce que ça dépend, les élèves sont placés dans des classes régulières l’après-midi et ils 
suivent l’horaire de la classe régulière : parfois les maths, parfois la géo, d’autres fois le 
français ou l’anglais) et bien pour qu’un élève puisse s’adapter aussi bien à créer des liens 
avec deux groupes d’élèves différents et à prendre du sens dans une matière où il n’en suit 
qu’une partie, c’est possible mais seulement pour des élèves qui ont un profil scolaire : très 
performants, très motivés et très désireux de rejoindre une classe régulière le plus rapidement 
possible. Ceux-là se sont révélés peu nombreux au fur et à mesure de l’avancée de la 
typologie de la migration. Et second problème, ces élèves étaient administrativement inscrits 
dans la classe régulière, il fallait donc que les directeurs prévoient un certain nombre de 
places possibles pour ces élèves. Alors ceux qui arrivent pendant l’été c’est facile parce qu’on 
peut les prévoir, on fait des classes à 20 et puis on regarde ceux qui sont arrivés l’été et on en 
rajoute un par classe. Mais la migration c’est des arrivées tout au long de l’année. Alors au 
mois de novembre quand pour un directeur il fallait ajouter des élèves en cours de route 
c’était un casse–tête parce que les classes étaient déjà à 22 et alors il fallait en ajouter un 23, 
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24, 25ème élève  suivant où étaient intégrés les enfants. Et là les directeurs nous on dit que ça 
n’allait pas. Ça n’allait pas d’ajouter des élèves dans nos classes régulières à tout bout de 
champ, y compris dans le 2ème semestre, puisqu’ils continuent à arriver. Et donc on est 
contre ce système de la classe d’accueil à mi-temps, du groupe d’accueil. Donc on a pris la 
décision de ne plus faire ce système. Et le groupe d’accueil a disparu à Lausanne. 
 
Et alors est-ce que pour des élèves qui ont déjà fait un an d’accueil, donc qui ont eu le temps 
de s’acclimater un peu, sur la 2ème année au lieu d’être en intermédiaire à 100% ce n’est pas 
du tout envisageable un système à la carte où les élèves auraient quand même ce 
fonctionnement de classe d’accueil à 30% ou mi-temps, et des emplois du temps personnalisés 
mais où ils sont directement enclassés pour les branches dites non linguistiques ? 
Alors je vais donner l’exemple du CIF qui représente seulement 8 périodes au maximum, 
d’accord ? Donc 8 périodes qu’on a placées sur le temps scolaire de l’élève car on ne voulait 
pas qu’ils aient 40 périodes par semaine et que les autres en aient 32. Donc on a placé ces huit 
périodes sur l’horaire de la classe régulière mais c’est un cauchemar de l’organiser au niveau 
de sept établissements primaires et secondaires, avec des horaires qui ne fonctionnent 
évidemment pas avec les périodes fixes du CIF. Mais si on faisait à la carte comme tu dis, ça 
veut dire qu’on ouvre un dispositif sur 32 périodes et ça veut dire qu’on a dans la classe 
parfois 2 élèves, parfois 1, 8, 15 peut-être. Mais quel sens donner à ces périodes dans cette 
espèce de classe d’accueil ?  
 
Ce n’est plus une classe. 
Oui, ce n’est plus une classe, c’est une aide individualisée à des gamins qui vont et qui 
viennent. Ça n’a plus rien à voir avec le travail qu’on fait en accueil. C’est ce qu’on appelle 
une classe ressource et personnellement je suis particulièrement opposé à ce système qui à 
mon avis ne répond pas aux objectifs qu’on poursuit. Nous, on poursuit des objectifs de 
maitrise la plus complète possible d’une langue : le français, qui doit atteindre des 
compétences de langue maternelle. Donc on a un travail d’ajustement technique très important 
qui demande beaucoup d’heures de travail, et qui demande aussi de pouvoir exercer ces 
compétences dans le cadre d’un groupe, par exemple l’oral. Donc à mon avis seule une classe 
avec un programme suivi, structuré, et assez complet peut faire atteindre l’objectif pour 
l’élève d’une bonne compétence en français langue maternelle qui va lui permettre de suivre 
l’enseignement dans la classe régulière. Si on le basculait trop vite dans la classe régulière et 
bien de nouveau le fardeau de la mise à niveau serait pour le prof de la classe régulière qui lui 
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n’a absolument pas le temps de le faire et donc on péjore les apprentissages de ceux qui n’ont 
pas des parents très riches pour se payer des cours privés. A l’époque c’est ce qu’on faisait. 
Les riches prenaient des cours privés à coté et avec ces cours privés ils arrivaient à faire le 
travail. Mais nous on n’a pas une population d’enfants riches en majorité, on a plutôt des 
enfants pauvres et les parents peuvent peu aider les enfants à la maison. Donc pour moi de 
nouveau ce système il fonctionnerait bien avec des enfants qui ont un profil qui convient : 
bien scolarisés, capables de s’adapter à plusieurs contextes différents, des groupes d’élèves 
différents, autonomes, responsables. Autonomes parce qu’il faut pouvoir gérer le fait qu’on 
n’est pas dans la classe régulière et rattraper le travail, responsables parce qu’il faut aller 
demander aux profs ce qu’ils ont fait, se mettre à jour, faire des devoirs supplémentaires dans 
le groupe d’accueil. Donc pour l’instant, je n’ai pas trouvé de meilleur système que celui-ci 
même si je conviens qu’il n’est pas exempt de problèmes et de difficultés. Mais je n’ai pas eu 
pour l’instant assez d’arguments pour basculer vers un groupe d’accueil en 2ème année.  
 
Mais ces groupes d’accueil c’est le système qu’il y a à Bex et Crissier, 
Oui. 
 
Et donc les élèves ne suivent qu’une partie des cours ? Moi  je pensais que si l’après-midi ils 
avaient sciences, maths, etc..  C’était des horaires pleins.   
Oui, alors à Crissier, ils sont allés encore plus loin dans le concept parce qu’ils ont encore une 
prof qui est dans la classe régulière et qui va aider les élèves dans le cadre de la classe 
régulière. C’est un concept qui tient la route parce qu’il concerne peu d’élèves, on parle d’une 
vingtaine d’élèves, y compris les primo-arrivants pour Bex, et à Crissier on parle peut-être 
d’une trentaine d’élèves y compris les primo-arrivants. Donc évidemment que faire du travail 
à la carte pour cinq élèves dans un établissement, c’est possible ; on peut regarder l’horaire, 
on peut même bouger un horaire d’une classe en prévision. Et puis l’élève  va rester dans le 
même établissement,  il n’y en a qu’un seul, pas 2, 3 ou 7 comme à Lausanne. Donc on peut 
planifier à l’avance et mettre en place finalement des structures qui vont avoir du sens. 
Structures cependant qui sont hyper couteuses. Si on regarde en termes de coûts, on a une prof 
qui s’occupe d’un élève par exemple dans la classe régulière, alors que moi j’ai une prof qui 
s’occupe de 12, 13, parfois 15 élèves. Donc c’est bien meilleur marché aussi comme système. 
Si je devais transposer le système de Crissier ou Bex sur Lausanne, ça me triplerait le nombre 
de périodes que je devrais allouer, ce qui est absolument impensable à mon avis. La seule 
chose qu’on pourrait faire à Lausanne c’est laisser tomber les classes d’accueil de niveau 
160 
 
intermédiaire et avancé, et mettre tous ces élèves directement intégrés avec du CIF pendant la 
classe régulière. Mais comme je l’ai dit avec les 15 voire les 24 élèves concernés par ce 
système, c’est déjà quatre fois plus que Bex et Crissier, et les 24 élèves où je fais ce système, 
c’est un casse-tête et les profs des classes régulières n’arrêtent pas de me dire « ce n’est pas 
possible, ils manquent beaucoup trop, ils n’arrivent pas à rattraper, ils ne vont jamais y 
arriver », donc c’est difficile d’imaginer ça avec des nombres aussi gros que ceux qu’on a à 
Lausanne. A Lausanne j’ai cinq classes d’accueil intermédiaire et trois avancé, on parle de 
huit classes, une centaine d’élèves. Et 100 élèves peuvent complètement déstabiliser un 
système scolaire qui a déjà bien de la peine à mettre en place cette voie générale. Donc encore 
une fois je dirai que la tendance c’est plutôt pour moi de garder les élèves en accueil et donc 
au lieu de les intégrer en cours de route en VG, surtout en 10è année, ce sera plutôt les garder 
plus longtemps en accueil pour soulager les classes de VG et une fois qu’ils seront intégrés, 
l’espoir est qu’ils aient besoin d’un minimum d’aide pour pouvoir suivre complètement les 
cours de la VG. Donc j’aurais plutôt tendance à renforcer l’enseignement des classes 
d’accueil intermédiaire, élever le niveau de ces cours pour les rendre le plus proche possible 
des exigences de la VG et ainsi épargner du travail aux profs de classe régulière ou épargner 
aussi le fait qu’ils vont manquer des cours dans la VG pour qu’on puisse les aider par ailleurs.  
 
Je n’avais pas compris que les effectifs de Crissier et Bex étaient aussi peu. 
A Crissier, ils ont principalement des arrivées de l’asile puisqu’ils sont à coté du foyer. Donc 
ils s’occupent des gamins pendant six mois, après une grande partie de ces gamins c’est moi 
qui les ai ; c’est moi qui vais être en charge, d’amener les enfants de l’asile, les moins bien 
scolarisés,  en VG.  Et les autres, ce n’est pas du tout la majorité, c’est la minorité, c’est une 
ou deux classes sur les 10 du primaire et secondaire. Donc on parle de peut-être cinq élèves 
qui seraient dans ce dispositif de groupe d’accueil. Mais même dans ce dispositif quand ils 
sont intégrés en 11ème année, ils ont mille problèmes : est-ce qu’on pourra donner un 
certificat aux élèves à la fin ? Où est-ce qu’ils vont aller après ? Ils iront à l’OPTI ? Mais est-
ce qu’on aura réglé leurs problèmes ou on les aura simplement intégrés un moment ? Ce sont 
les questions qu’il faut se poser. L’intégration ce n’est pas le but, le but c’est être capable 
d’entrer dans une formation professionnelle avec les outils possibles pour pouvoir continuer 
des études parce qu’on nous a donné les moyens de le faire ; donc d’obtenir un certificat aux 
mêmes conditions que les autres. Et à mon avis ce sont des objectifs qui ne sont pas du tout 
aussi clairement poursuivis aussi bien par Bex que Crissier. Finalement c’est toujours au 
suivant de régler le problème. Et le suivant c’est qui ? C’est le prof de classe régulière. A 
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Crissier, ils ont un peu répondu dans le fait qu’ils ont payé quelqu’un pour aller dans la classe 
régulière, oui ça c’est vrai ça soulage, ça aide et à mon avis c’est très utile ; mais si je devais 
faire ça pour Lausanne, il me faut un budget triplé par rapport à celui que j’ai aujourd’hui. 
 
Ceci dit elles sont très chouette ces classes d’accueil intermédiaire ! 
Oui, même si je reconnais qu’elles ont des défauts : le défaut c’est le cocooning, c’est la 
stimulation suivant la dynamique qui est installée dans la classe et qui est très variable, 
d’excellente à franchement pas très dynamique justement. Donc ça dépend du profil des 
élèves. Dès qu’on a des élèves très motivés c’est excellent le travail qu’on peut y faire, mais si 
tout d’un coup on a  beaucoup d’élèves très démotivés scolairement ça péjore l’ensemble de la 
classe. Ça c’est un défaut. Un autre défaut c’est qu’on n’arrive pas à atteindre le niveau 
d’exigence qu’on attend en VG dans la classe d’accueil, il y aura toujours un saut entre ce 
qu’on a attendu d’eux en classe d’accueil et ce qui va être attendu d’eux en VG. Ça c’est un 
2ème défaut majeur. Il y en a d’autres des défauts. Malheureusement  aucune structure ne 
présente que des qualités, ce n’est pas possible. Maintenant si on imaginait une intégration 
plus rapide, on le voit bien avec les élèves de ta classe qu’on essaye d’intégrer en classe 
régulière. On voit bien à quel point c’est difficile de rejoindre une classe en cours de route, 
d’arriver à répondre à des exigences auxquelles on n’a pas l’habitude, et qui sont éloignées de 
celles qu’on a eu en classe d’accueil. Avoir l’attitude, l’autonomie et la responsabilité 
attendues alors qu’on les a mal préparés à ça : en accueil ils ne devaient pas se déplacer  à tout 
bout-de-champ dans d’autres salles, avoir leur matériel… 
 
Et c’est nous qui nous adaptons à eux, ce ne sont pas eux qui s’adaptent… 
C’est ça, c’est l’école qui s’est adaptée à la problématique, ce n’est pas le contraire. C’est 
vrai, mais si on imagine maintenant qu’on les envoie directement dans la classe régulière. Au 
lieu de leur faire « perdre » des années en classe d’accueil, quand ils arrivent en âge de 8è ou 
9è année, tout de suite ils sont mis dans la classe régulière, un peu comme quand on jette un 
bébé dans la piscine, par réflexe il va peut-être s’en sortir ; on pourrait faire ça, on l’a fait 
aussi. Alors certains vont s’en sortir, ils vont effectivement apprendre à nager, quelqu’un va 
peut-être les aider. Et puis surtout ils sont tellement adaptables qu’ils vont y arriver. Mais 
combien vont rester sur le carreau ? A mon avis la majorité, par rapport au profil des élèves 
qu’on a. La majorité va simplement doubler l’année où on les aura mis puis sera orientée eu 
classe de développement comme on faisait avant. Ils n’ont pas le niveau mais l’école n’aura 
mis que très peu de choses en place pour les aider à franchir ce grand défi. La classe d’accueil 
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c’est ce que l’école a mis en place pour les aider à franchir ce très grand défi. Aujourd’hui on 
a une nouvelle école avec une voie générale qui est très éloignée des standards de la VSO 
d’avant. Et c’est ce qui fait que le saut entre la classe d’accueil et la VG est devenu de 
nouveau peut-être infranchissable pour une partie assez importante de nos élèves. Et c’est 
probablement pour ceux-là qu’il faut imaginer des marches qui leur permettent de terminer 
une scolarité dans les meilleures conditions possibles. C’est pour ça que je parlais de peut-être 
mettre en place un suivi de programme personnalisé et que le prof de classe d’accueil soit 
également en charge de ces suivis, leur laissant ainsi une étiquette d’élève encore en 
apprentissage, encore en adaptation dans le système. Parce qu’aujourd’hui le problème c’est 
qu’on les lâche dans le système et ils doivent se débrouiller avec quelques appuis… 
 
Quand il y a des appuis, 
Quand il y en a, voilà donc c‘est ça le problème. 
 
4. Donc le programme personnalisé ça permettrait au moins qu’ils soient identifiés 
clairement par les profs qui les reçoivent, comme venant d’accueil, ce qui n’est pas toujours 
le cas. 
Oui, c’est ça, qu’ils soient identifiés et puis que ça dédouane les enseignants par rapport à des 
résultats très faibles dans certaines disciplines où on va mettre l’énergie au mauvais endroit  : 
on va mettre en place des appuis pour l’anglais par exemple au détriment de régler le 
problème de fond du français et des mathématiques qui sont bien plus prépondérants pour la 
suite de leur vie. Donc on disperse les moyens qu’on alloue pour aider ces élèves avec 
beaucoup d’argent derrière, beaucoup d’énergie aussi de la part d’enseignants, dans des 
domaines qui n’en valent pas la peine  à mon avis. On devrait être focalisé sur uniquement les 
disciplines qui ont du sens et qui en auront pour réussir la poursuite de leur vie, c’est-à-dire en 
formation professionnelle. Il faut absolument des niveaux plus élevés en français et 
mathématiques particulièrement. 
 
Donc toi tu penses qu’un programme personnalisé avec un certificat personnalisé ça ne va 
pas nécessairement les péjorer, s’ils n’ont pas l’anglais ou pas l’allemand ? 
Non, moi je ne pense pas, parce que je ne pense pas du tout que les patrons et la société aient 
compris ce qu’était un certificat avec programme personnalisé. Il se passera plusieurs années. 
Les patrons, les parents même, une bonne partie des enseignants aussi n’ont encore rien 
compris à ce qu’était un programme personnalisé et ne comprendront pas ce qu’est un 
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certificat avec programme personnalisé puisqu’ils recevront tous un certificat avec une petite 
mention qui sera très difficile à décoder à mon avis. Ensuite ceux qui seront péjorés, ce sont 
ceux qui auront niveau 1.1.1. en français maths allemand et très vite les patrons et la société 
en général vont comprendre que si on a 1.1.1 on n’est pas terrible à l’école. Voilà, au lieu de 
dire les VSO on dira les 111 c’est tout.  
Mais les programmes personnalisés c’est tellement complexe, ni les directeurs ni les profs 
n’ont même encore compris ce que c’était alors imaginons ce que ça peut être pour des 
parents, des élèves et des patrons, on est à des années lumières d’une compréhension fine de 
ce que c’est. 
 
Donc ça pour toi c’est une piste. 
Oui, c’est la piste à mettre en œuvre, qui est complexe, qui est plus facile à dire qu’à faire. 
Adapter des objectifs par exemple et vérifier que l’adaptation de ces objectifs soit 
véritablement atteinte c’est un travail pour lequel les enseignants n’ont absolument pas été 
formés. C’est de l’ordre de faire un Plan d’Etudes Romand. Et on n’a aucun enseignant 
aujourd’hui qui soit formé pour adapter des objectifs du PER dans une discipline. En plus il 
faut les adapter d’une manière par trop éloignée du programme du PER pour que les élèves 
puissent obtenir un certificat, car si on les adapte trop, l’élève ne pourra pas prétendre à un 
certificat. C’est la quadrature du cercle. Aujourd’hui de la manière dont on nous présente les 
choses, c’est la quadrature du cercle. On n’a pas les compétences pour faire ce qui nous est 
demandé, et en plus on devra probablement adapter tellement les objectifs dans certaines 
disciplines, que ça ne permettra pas à l’élève d’obtenir véritablement un certificat. Les règles 
sont encore floues, parce que ce sont les premiers élèves qui sortent, les premières 11è VG. 
Dans les années à venir, on va trouver des modus vivendi petit à petit pour distribuer un 
certain nombre de certificats avec des programmes personnalisés. Mais ce ne sera pas pour 
ces élèves qui ont beaucoup de difficultés scolaires. Eux, très vite à mon avis ils auront une 
attestation de scolarité. Très vite on va dire qu’ils ont un programme personnalisé dans 
tellement de disciplines avec des objectifs tellement éloignés de ce qui est attendu dans le 
PER et le CGE que malheureusement on ne pourra pas leur délivrer un certificat. En tous cas 
c’est comme cela que j’imagine l’avenir. 
Cependant, il faut quand même rappeler que nous avons toujours eu dans notre école des 
élèves qui terminaient sans avoir obtenu de certificat et avec une attestation de scolarité, et ça 
correspond à ce nombre d’élèves qui est en échec dans notre école. Ce nombre n’a pas disparu 
par magie avec la nouvelle loi scolaire, il est incompressible, il n’a pas changé depuis 30 ans 
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et ce n’est pas dans les années à venir qu’il va changer non plus. Donc on aura un certain 
nombre de jeunes qui n’auront pas les compétences attendues pour obtenir un certificat, dont 
une partie non négligeable de nos élèves d’accueil. 
 
Donc pour toi les priorités c’est vraiment français, maths mais disons que l’anglais-allemand 
ce sont des matières dont les élèves pourraient être dispensés pour être allégés… 
Oui, pour moi il faudrait absolument qu’on puisse ne pas donner d’allemand et d’anglais à ces 
élèves ; malheureusement la loi scolaire nous oblige à leur donner au moins de l’allemand. 
L’anglais on peut éventuellement l’enlever ; ça on a le droit pour les élèves ayant un 
programme personnalisé ou un enseignement consolidé. Mais l’allemand normalement c’est 
obligatoire. Français, maths, allemand, ces trois disciplines on ne peut pas les toucher. On 
peut éventuellement adapter par contre les objectifs demandés en allemand et ma question 
c’est celle-là : à quoi est-ce que cela sert d’adapter tellement les objectifs d’une langue 
comme l’allemand qu’au final après 2 ou 3 ans dans notre école ils ne sauront rien dans cette 
langue ? Avoir perdu 3 périodes par semaine à faire ça et des appuis pour qu’ils atteignent ces 
objectifs minimaux ? Pourquoi ? Pourquoi perdre tout ce temps et cette énergie pour des 
résultats aussi faibles au final ? Donc une maitrise extrêmement lacunaire de l’allemand. 
Donc ça c’est une question que je pose au département, pour moi cela n’a pas de sens. 
Aujourd’hui le cadre légal nous oblige à le faire donc nous allons le faire, nous leur donnerons 
ces périodes d’allemand ; simplement nous poursuivrons des objectifs minimaux avec toute 
une série d’élèves, et pendant qu’on fera ça on ne pourra pas renforcer le français et les 
mathématiques. 
 
Donc l’allemand avant l’anglais. 
C’est la loi qui nous l’oblige. Avant, dans les VSO ils pouvaient choisir l’allemand ou 
l’anglais ou aucun des deux. Et personnellement je trouvais bien qu’ils aient une langue 
étrangère, l’anglais en général, je trouvais que c’était une bonne chose pour eux. Aujourd’hui 
on n’a plus cette marge de manœuvre, c’est dommage. 
 
Parce que dans un cas très pratique, Astrid qui a commencé son stage en 10G2, pas très forte 
ni en allemand ni en anglais ; la question se posait de l’alléger d’une des deux langues, je 
pensais que c’était en discussion et hier j’ai appris qu’elle avait arrêté l’allemand. Alors j’ai 
croisé la doyenne et je lui ai demandé, elle m’a dit qu’elle pensait que c’était une pause et pas 
un arrêt définitif. 
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Tant qu’on est dans le cadre d’un stage et pas d’une intégration, on a une marge de manœuvre 
qui est complète, donc on peut tout à fait enlever l’allemand pendant un moment donné si ça 
péjore tout le reste, là il n’y a pas de problème ; on ne parle pas d’un programme personnalisé, 
on parle d’un stage d’intégration depuis une classe d’accueil. Donc là le bon sens doit primer. 
Après, si elle reste dans la classe, c’est là que le problème va se poser. Si elle reste dans la 
classe jusqu’à la fin de l’année scolaire ce n’est pas grave puisque c’est nous qui allons établir 
le bulletin scolaire, formellement elle reste sur ta liste de classe, c’est une élève de ta classe et 
le bulletin sera un bulletin d’accueil donc jusqu’à la fin de l’année ce n’est toujours pas un 
problème. Mais l’année prochaine, qu’est-ce que qu’on va faire? 11èVG sans connaissances 
en anglais et allemand ? Comment elle pourrait tenir une 11èVG sans un programme 
personnalisé ? Impossible. Qui va prévoir le programme personnalisé pour elle ? Les profs de 
classe régulière déjà dépassés par ces élèves en 10ème avec toutes leurs difficultés, leurs 
problèmes ? Jamais. Est-ce que Noémie va faire ce programme personnalisé ? Peut-être pour 
le français et l’allemand, mais l’anglais ? Il restera peut-être juste à convaincre quelqu’un de 
le faire pour l’anglais. Mais qui va suivre après ? Qui va préparer les tests dans la classe 
régulière pour Astrid ? Les tests adaptés en 11è aux objectifs qui auront été posés pour elle, le 
prof de la classe régulière ? Jamais. C’est de nouveau Noémie qui doit faire ça ? Et la 
sympathique prof d’anglais qui a accepté aussi ? Et elle doit le faire pour un élève ou pour 
cinq, ou pour douze ? Si elle doit le faire pour un ou pour deux, c’est possible. Si elle doit le 
faire pour cinq, est-ce que c’est possible ? En plus d’assurer sa classe d’accueil avec douze 
élèves et tout ce que ça représente ?  
Voilà les vraies questions. La loi nous permet un certain nombre de choses, l’application de 
ces éléments pour l’instant, je ne vois pas. Encore une fois si tout avait été pensé pour un ou 
deux élèves comme à Bex ou Crissier, tout est possible, tout est imaginable. Mais nous on n’a 
pas une classe de niveau intermédiaire comme celle de Noémie, on en a 2 ou 3 en âge de 9è et 
10è année, 24 à 36 élèves qui sont dans cette situation, qui vont rejoindre une 9VG ou une 
10VG l’année prochaine. Sur ces 36, impossible d’imaginer qu’ils n’auront pas besoin d’un 
programme personnalisé. Qui va faire tout ce travail ? Ou alors on ne le fera pas et ces élèves 
seront en échec. La loi autorise une poursuite de l’école malgré deux échecs consécutifs. Si je 
suis en échec en 9ème, je referais ma 9ème, puis je passe en 10ème, je suis de nouveau en 
échec en ma 10ème, alors je passe automatiquement en 11ème. Est-ce que ce sera ça l’avenir 
pour nos élèves ? Les voir en échec deux fois et passer automatiquement en 11è année et ne 
pas obtenir un certificat ? Probablement que c’est ce qui se passera si on ne met pas en place 
ce que j’essaye d’imaginer. Je réalise bien que ça va demander beaucoup de travail aux profs 
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et peut-être trop de travail, et qu’il faudra peut-être trouver des moyens comme Crissier l’a 
imaginé : que ce soit une autre personne, ni le prof de classe d’accueil ni le prof de classe 
régulière qui se charge de ça. Peut-être une personne payée pour faire ça : coordonner, mettre 
en place, faire faire des tests, prévoir des batteries de tests adaptés, du matériel pédagogique 
adapté. Parce que tout doit aller avec le programme personnalisé. C’est facile de dire il faut 
adapter les objectifs. Mais après il faut aussi adapter le travail qu’on donne pour atteindre les 
objectifs. Qui va faire tout ce travail ? 
 
Les programmes personnalisés c’est tout récent. 
C’est tout récent, c’est avec la LEO, et puis un petit cadre est apparu dans le CGE concernant 
ces éléments, avec  une ou deux directives qui tombent régulièrement pour essayer de cadrer 
un peu ce domaine qui pour l’instant reste encore très flou. Justement : qui fait quoi ? 
Comment ? Avec quel outil ? Voilà, de nouveau quelque chose qui à mon avis a été pensé 
pour 3-4 élèves d’un établissement, mais nous on a des nombres d’élèves concernés énormes, 
c’est toujours lié à la difficulté d’être dans une ville avec des niveaux socioculturels bas et 
beaucoup d’étrangers. Parce que la moyenne cantonale c’est 30% mais à Lausanne on est à 
70% d’élèves allophones dont certains sont nés en Suisse mais plus de 50% qui ne parlent pas 
français à l’entrée dans l’école enfantine, en 1ère année primaire. Et si on pose la question du 
nombre de langues parlées à la maison, y compris le français bien sur, et bien dans les études 
qu’on a faites uniquement avec les 7è année primaires, on a fait ça une fois pour une volée, et 
on est arrivés à 70% d’élèves dont la langue parlée à la maison n’était pas le français. Donc ça 
montre bien qu’on ne peut pas avoir la même école à Lausanne et dans une région du canton 
où il y a peut-être trois élèves concernés par l’allophonie sur l’ensemble de l’établissement. 
 
Et bien, quel chantier… 
C’est vaste ! 
 
Il y a de quoi travailler ! C’est tellement complexe qu’on pourrait y passer la journée ! 
C’est vrai. 
 
5. Alors juste par rapport au groupe que j’ai, on se posait la question du calendrier avec 
l’enseignante de mathématiques. Comme on fait un conseil de classe très tôt et qu’on prend la 
décision rapidement même si on connait encore moyennement les élèves,  est-ce qu’on 
pourrait faire le stage d’intégration en janvier de manière à ce que l‘intégration définitive 
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soit décidée au moment des changements de groupes de février, au semestre, pour éviter ces 
problèmes de faire passer nos élèves après les autres, s’il reste de la classe, ces choses là, 
même si ça raccourcit leur temps en accueil ? 
Le problème ce n’est pas tellement l’organisation de la classe d’accueil c’est plutôt 
l’organisation des classes régulières : les classes régulières que vont-elles dire ? Elles vont 
dire : au semestre nous allons avoir des changements de niveaux d’élèves, donc si j’ajoute vos 
élèves d’accueil avant ces changements, je pourrais me retrouver avec  des effectifs de plus de 
25 élèves par classe, lié au fait qu’il y aura tout d’un coup des descentes (parce qu’on a plus 
de descentes de niveau 2 à niveau 1) trop nombreuses, et donc c’est eux qui me disent 
d’attendre que les rocades aient été faites et décidées pour pouvoir placer les élèves de classes 
de développement et de classe d’accueil en stage. Autrement il faudrait anticiper beaucoup 
plus, en novembre-décembre, pour que les enseignants ne soient pas encore dans cette 
dynamique de se dire qu’ils vont avoir des va et vient d’élèves, c’est presque impossible. 
Deuxième problème, qui est général, c’est que les enveloppes pour chacun des directeurs, 
impliquent d’avoir des classes très remplies pour pouvoir s’en sortir au niveau financier, donc 
on a plutôt tendance à ouvrir moins de classes qu’il n’en faudrait, des classes à 22 élèves au 
lieu de 18, dont beaucoup en difficulté scolaire, et l’idée d’en avoir un 23 voire 24ème dans sa 
classe, pour le prof de classe régulière c’est un cauchemar. Et ce problème là il ne va pas 
disparaitre. L’argent qu’on donne aux directeurs il ne va pas augmenter comme par magie, il 
va plutôt diminuer.  Donc ce problème on l’aura toujours : comment insérer un grand nombre 
d’élèves ? Parce que sur tout Lausanne on parle de 70 élèves. Comment intégrer un certain 
nombre d’élèves dans des classes qui sont de par le système déjà très chargées et qui en plus 
doivent faire face à des transferts d’élèves au semestre qui ne sont absolument pas 
prévisibles ?  Donc tout d’un coup dans un groupe tu pourrais avoir 26 élèves et puis 12 dans 
l’autre. Donc après ils vont me demander mais je n’ai pas un élève de niveau 2 quelque part ? 
Parce que dans les niveaux 2 il y a plus de place, et la tentation ce sera pour nous de dire 
« pourquoi pas, oui, on va les mettre en niveau 2, il y a des plus petits groupes, ils seront 
mieux encadrés », ce qui est complètement invraisemblable. On va les mettre dans un niveau 
2 parce qu’il y a plus de place dans un niveau 2 de français alors que si on le mettait dans un 
niveau 1 qu’il se retrouverait avec tellement d’élèves qu’il n’y aurait aucune attention à leur 
problématique. Donc on a beaucoup d’autres soucis qui expliquent notre difficulté à intégrer 
nos élèves en cours de route dans une classe régulière. Encore une fois je le répète, la 
tendance va plutôt être moins de stages d’intégration, beaucoup moins de stages d’intégration, 
et beaucoup plus d’intégrations directes en début d’année scolaire, prévisibles, anticipables et 
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mises sur pied avec des moyens comme le programme personnalisé également anticipable et 
prévisible. Et plutôt que de s’acharner à trouver des solutions d’intégration en cours d’année 
de plus en plus complexes et difficiles, et bien la tendance sera d’en faire moins. Mais celles 
qu’on fait, il faut être sûrs qu’elles auront des conséquences positives pour l’élève.  
 
Et puis toi, par rapport au choix des classes et maitres de classes, tu as une marge de 
manœuvre ? 
Non, j’en avais une immense et le prof de classe d’accueil encore plus grande à l’époque des 
VSO puisqu’il y avait des échanges de prof à prof d’abord, par exemple «- Salut Etienne, tu 
ne prendrais pas une élève ? Elle est super, et je t’en parle déjà. -Oui pourquoi pas, on en parle 
à nos doyens », les doyens se disaient « ils ont déjà tout vu ensemble, on y va, même si lui il 
avait 20 élèves et sa collègue en avait 17, s’il est d’accord d’en avoir 21 on y va, ils se sont 
déjà arrangés ». Aujourd’hui avec cette nouvelle organisation, on oublie. Le prof il pourra 
essayer bien sûr, on pourrait dire « -Salut Etienne, tu prendrais… ? » Il va dire « -Ecoute je 
sais pas trop, il y en a trois qui partent mais peut-être cinq qui arrivent, je ne sais pas quoi te 
dire, regarde avec le doyen » et puis entre doyens on va dire la même chose « écoute on attend 
de voir ». On n’a plus non plus un maitre de classe qui connait tous ses élèves, ça n’existe 
plus puisqu’il y a des groupes de niveaux, etc… donc ça concerne beaucoup plus d’élèves 
aussi, donc s’adresser à un maitre de classe n’a presque plus aucun sens, il faudrait s’adresser 
à un groupe d’enseignants, et je crois que ça se fera jamais. Donc non, je ne pense pas qu’on 
trouvera de solution autre que celle que j’ai dit c’est-à-dire moins d’intégrations au semestre.  
Par contre peut-être qu’on pourra développer plus d’intégrations partielles, au cas par cas, 
seulement les maths dans une classe pour un élève qui est particulièrement performant dans ce 
domaine, ou suivre les cours d’anglais pour un élève qui est très bon dans ce domaine, en 10è 
VG. Anglais et mathématiques ça s’y prête bien. Et ça leur fait quand même côtoyer un 
groupe de niveau pour les maths et une classe entière pour l’anglais donc ce n‘est pas plus 
mal. Ce sont des pistes à mon avis qui sont faisables, on peut voir de nouveau de prof à prof 
pour organiser ça: je peux voir le prof de maths directement ou d’anglais, donc là ça devient 
faisable, les profs peuvent prendre la main là-dessus et les doyens entérinent simplement. 
Donc ça ce sont des solutions à mon avis pragmatiques et faisables. 
 
6. Une dernière question : les critères de décision concernant les futurs stagiaires, au moment 
du conseil de classe ; est-ce que c’est bien pour toi de garder la flexibilité qu’il y a 





Oui, ou est-ce qu’il serait intéressant de mettre quelque chose de plus critérié et objectif en 
place? 
Alors moi je n’y crois pas aux critères objectifs en termes d’orientation. C’est la même chose 
pour les tests que je fais passer au départ, lors de l’entretien d’arrivée. Je ne crois pas à des 
critères objectifs dans un domaine… C’est prendre des décisions d’orientation qui touchent 
énormément de facteurs à mon avis qui sont impossibles à critérier justement, impossible 
d’imaginer qu’ils soient valables pour toutes les situations qui se présentent. Je ne crois pas. 
Ce que je crois par contre c’est d’avoir des tests standardisés comme c’est le cas pour les 
entretiens d’arrivée, c’est-à-dire que je fais toujours passer le même ; et par rapport à une 
norme (c’est ce qu’un psy va faire aussi) je vais pouvoir voir si l’élève est en dessus ou en 
dessous de cette norme. Alors s’il devait y avoir une aide à l’orientation ce serait de ce type 
là, mais quelle est la jauge qu’on peut utiliser ? Un test qui existe déjà ? C’est évidemment les 
Epreuves Cantonales de Référence. Si on prenait les classes régulières  comme étalon pour les 
élèves qui sont aptes à rejoindre une classe régulière pour un stage d’intégration et ceux qui 
ne le sont pas, alors on en aurait beaucoup moins. Ça c’est sur. Maintenant si on prenait un 
autre étalon en mathématiques et en français que celui d’une épreuve  de classe régulière, 
celui-ci ne serait valable que si on pouvait le faire passer à énormément d’élèves pour qu’on 
ait suffisamment de critères  qu’on puisse documenter par rapport à beaucoup d’élèves qui les 
auraient passés pour voir combien sont dessus, dessous, etc… On n’a jamais ces nombres là. 
Donc je ne crois pas aux critères pour cette raison là. D’une part on n’a pas les nombres 
suffisants pour pouvoir rendre cela légitime, ce qu’on préparerait dans les différentes 
disciplines, ce ne serait pas du tout plus objectif à mon avis parce que ce serait comme un 
examen, donc les passations à un moment donné X de la vie d’un enfant, et on sait qu’on a 
des jours où on est performants et des jours où on ne l’est pas, surtout à cet âge là. Donc ça 
ajouterait du stress aussi pour les élèves et ça remettrait de nouveau un peu sur leurs épaules à 
eux le fait de pouvoir accéder à la classe régulière, ça l’enlèverait aux enseignants. Pour moi  
les enseignants doivent garder cette responsabilité là, on ne doit pas la remettre aux élèves ; 
c’est les enseignants qui doivent dire qu’en fonction d’une globalité de l’enfant, et pas 
seulement ses résultats chiffrés, mais également sa personnalité, sa manière d’aborder le 
travail, d’aborder sa place dans un groupe, il pourrait faire un stage d’intégration. Oui c’est 
subjectif mais non ce n’est pas inéquitable et inégalitaire. Pour moi c’est justement par la 
pluralité des regards d’un conseil de classe qu’on approche le mieux la décision la plus 
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opportune pour un élève. Est-ce que ça nous arrive de nous tromper ? Oui, bien sur, on n’est 
tous faillibles. Est-ce qu’on se trompe souvent et beaucoup ? Non, pas du tout. La plupart du 
temps nos décisions sont bonnes, les élèves qu’on met en stage restent dans les classes 
régulières et oui de temps en temps il y en a un qui revient dans la classe d’accueil. C’est peu 
mais ça arrive. Est-ce qu’on pourrait en mettre plus ? Et bien on l’a dit, ça va être de plus en 
plus difficile… Les critères, est-ce que ce n’est pas pour se rassurer  en tant que professionnel 
et se dire que ça ne va pas péjorer certains suivant les décisions qu’on prend ? Il faut assumer, 
ça fait partie pour moi du métier et des responsabilités d’un enseignant, de prendre ces 
décisions, de pas les reléguer à un test ou à l’enfant. Je verrais bien aussi si on va plus loin 
dans ton raisonnement, dire : « mais dans le fond, toi, Mohammed, qu’est-ce que t’en penses ? 
Tu te sens capable  d’aller dans cette classe régulière ? », si on va encore plus loin on pourrait 
dire que c’est l’élève qui devrait se montrer à la fois motivé et performant pour pouvoir y 
accéder, alors que non, ce n’est pas le rôle d’un enfant que de prendre ce type de décision. 
Bien sûr que son implication, sa motivation vont avoir beaucoup d’influence sur comment va 
se passer son intégration, mais on est tout à fait capable en tant qu’enseignant de le percevoir. 
 
Oui, mais en fait je pensais à une sorte de grille de compétences qui ne toucherait pas qu’au 
scolaire comme tu disais, mais aussi à l’autonomie, l’organisation… pour ne pas rater un 
critère qui serait crucial, ce serait plutôt dans cette optique là. 
Ça pourrait être une aide à la prise de décision, alors ça c’est très différent. Une aide à un 
nouveau maitre de classe par exemple qui n’a pas l’habitude de devoir faire ces orientations, 
qui n’a pas d’expérience dans ce domaine, et cette grille lui permet de ne pas oublier certains 
domaines, pour le chevronner, vérifier qu’un élément ne lui a pas échappé pour l’un ou l’autre 
de ses élèves, par exemple, et ça c’est une bonne idée alors oui. Mais c’est une aide à la prise 
de décision et ce n’est pas une batterie de tests qui dit oui ou non, j’ai un QI de tant…  
 
Oui, et c’est aussi effectivement pour me rassurer moi, pour m’assurer les compétences à 
travailler en classe, le français mais aussi des savoir-faire transversaux… 
Maintenant ce n’est pas facile à mon avis parce que derrière il y a des valeurs qu’il faudra 
nommer, expliciter, il y a des attributs culturels si on veut faire une telle grille. Par exemple 
l’élève est cultivé(e). C’est ce qui sort dans un conseil de classe : il est cultivé, il a une bonne 
culture générale. Ça veut dire quoi ? C’est vraiment très culturel, il y a des valeurs derrière… 
Donc bonne chance pour nous expliquer. Ne serait-ce que cet élément qui effectivement a une 
influence non négligeable sur une orientation dans une classe régulière. Quelqu’un ayant une 
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très mauvaise culture générale, on ne va pas l’orienter en VP ou en VG niveau 2. Mais 
comment on va expliquer ça exactement ? Qu’est-ce que c’est cette culture générale ? 
Comment on peut être sûr qu’il a une bonne culture générale ? Comment on peut savoir qu’il 
n’en a pas ? Ça c’est un seul exemple, je peux t’en trouver dix des éléments qu’on entend 
dans un conseil de classe  et qui vont nous faire pencher plutôt d’un côté ou de l’autre et qui 
sont complètement improuvables et invérifiables, 
 
Décontextualisés, 
Oui et puis on ne peut pas ne pas mettre la question du niveau socioculturel en avant, on ne 
peut pas mettre non plus entre parenthèses la volonté des parents que leur enfant soit intégré 
le plus vite possible ou pas, qu’il soit intégré dans la voie la plus prestigieuse ou pas ; 
comment on met ça dans la grille ? C’est un des éléments premiers qui nous font pencher d’un 
coté ou de l’autre. Toutes ces questions là, si on veut avoir une grille vraiment opérationnelle, 
on doit les y inclure. Parce qu’on peut avoir un élève assez faible mais d’un niveau 
socioculturel très élevé et avec des parents hyper pugnaces et je peux t’assurer que l’enfant 
sera en VG niveau 2 au bout du compte, alors que s’il avait été d’un niveau socioculturel 
faible, défavorisé, il serait obligatoirement en niveau 1, automatiquement. Donc après il y a 
des valeurs, des réflexes culturels ; tous ces éléments là doivent être nommés, explicités, mis 
en avant, et on pourrait être assez déçus de nous, de voir à quel point on est effectivement des 
reproducteurs d’une visée culturelle qui fait que les plus riches ont plus d’avantages que les 
autres, qui fait que ceux qui crient plus fort obtiennent plus que ceux qui ne disent rien, et que 
c’est pareil chez les élèves. Il y a l’élève qui ne va jamais rien demander et l’autre sera très 
revendicateur. Tous ces éléments là ont une importance non négligeable dans ces orientations. 
Donc si tu voulais faire un travail de ce type il faudrait très bien le circonscrire, dire que c’est 
une aide uniquement sur des aspects pédagogiques et comportementaux et dans les critères 
comportementaux, non culturels, non socioculturels…  
 
Ce ne sera jamais exhaustif ni vraiment objectif, c’est sûr, 
Et on passera à coté de ce que je viens de dire, c’est-à-dire qu’on aura une belle grille qui va 
nous rassurer alors qu’on le sait, si un élève est d’un niveau socioculturel favorisé, ce sont 
d’autres critères qui vont entrer en ligne de compte que ceux que tu auras mis sur la table, qui 
nous feront prendre des décisions différentes. Et la même chose pour celui qui est dans une 
situation extrêmement compliquée, clandestin, etc… on va gentiment expliquer à la maman 
qu’on ne va peut-être pas viser le niveau 2, on va déjà passer par le niveau 1 et après on verra. 
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Donc ce sont d’autres éléments qui pourraient être premiers dans ces orientations. J’en parle 
très librement, parce que moi je fais des orientations parfois directement dans une classe 
régulière. Et je connais mes travers, quand tu dois orienter dans une 10VP ou une 10VG tu ne 
peux pas être dupe sur ces questions là. Il est certain que le niveau socioculturel va influencer 
ta décision, il est certain que la pugnacité des parents et des élèves va également influencer tes 
choix. Donc le nier n’a pas de sens à mon avis. Même si les questions sont très intéressantes. 
 
C’est vrai que toi tu as une vision beaucoup plus globale, moi je vois à l’échelle de cette 
classe, ça se reproduit aussi mais… 
Oui, ça se reproduit aussi parce que dans ta classe tu as aussi des niveaux socioculturels 
différents, même si tu as une majorité de plutôt défavorisés, tu en as quand même toujours un 
ou deux… 
 
Samuel, la mère est beaucoup plus présente 
Samuel, on le voit bien il a été orienté où ? Directement en 10VG. Pourquoi ? Ils sont d’un 
niveau socioculturel élevé, comme c’est élevé, ils ne sont même pas passés par le décanat 
d’accueil. Et on peut trouver beaucoup d’exemples comme ça. C’est intéressant mais 
complexe. 
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Elèves à besoins particuliers et circonstances particulières : enseignement et évaluation 
différenciés, individualisation du parcours scolaire 
 
« Projet d’aménagements » et « Programme personnalisé » 
LEO Art. 98 
1  
Le directeur et les professionnels concernés veillent à fournir à tous les élèves les conditions d’apprentissage et les 
aménagements nécessaires à leur formation et à leur développement. En particulier, les enseignants différencient 
leurs pratiques pédagogiques pour rendre leur enseignement accessible à tous leurs élèves. 
Selon le CGE (septembre 2015), l’élève qui rencontre des difficultés peut avoir accès à  différentes mesures 
d’appui pédagogique ou thérapeutique. Si ses difficultés scolaires sont importantes, identifiées et reconnues (bilan 
PPLS, réseau), il peut également bénéficier de mesures spécifiques de pédagogie différenciée. 
Ainsi sur proposition des professionnel-le-s concernés (MCL, enseignant-e de pédagogie différenciée, Conseil de 
classe, réseau professionnel, PPLS, médecins) et/ou des parents, le Conseil de direction peut autoriser la mise en 
place d’un projet d’aménagements des activités d’enseignement/apprentissage ou d’un programme personnalisé.  
Le « projet d’aménagements » a pour objectif de soutenir un élève en difficultés (trouble du langage, « Dys », 
élève réintégré de classe d’accueil et de DES, CIF, etc.) qui bénéficie déjà d’une/de mesure-s de soutien, et qui, 
grâce à ces dits aménagements, est capable d’atteindre les objectifs du plan d’études. Ces aménagements sont 
par exemple la lecture ou la reformulation de consignes, l’augmentation du temps pour réaliser les travaux, 
l’utilisation d’outils de référence, d’un ordinateur, le rattrapage d’allemand et/ou d’anglais, etc. 
Le « programme personnalisé » permet l’adaptation des objectifs et de l’évaluation pour un élève en grande 
difficulté, qui a déjà bénéficié de soutien et d’aménagements des activités d’enseignement/apprentissage, mais qui 
rencontre néanmoins des difficultés importantes ne lui permettant pas d’atteindre les objectifs du plan 
d’études. 
 
Quelques principes communs à ces deux types de mesure 
La mise en place de ces deux mesures nécessite : 
- L’autorisation du Conseil de direction (et/ou du doyen-ne concerné-e) 
- L’implication des parents et d’autres professionnel-le-s concerné-e-s à différents niveaux selon le projet 
- Un bilan PPLS et/ou médical et/ou un suivi en réseau et/ou une rencontre en groupe pluridisciplinaire 
- Une analyse globale du projet dans le cadre du Conseil de classe (Conseil de classe régulier ou extraordinaire) 
- Une évaluation du projet avec régulation au moins 1 fois par année 
Les enseignants de la/des discipline-s concernée-s sont responsables du projet d’aménagements ou du programme 
personnalisé. Les co-enseignant-e-s et les enseignants de SPS participent activement à la définition, au suivi, à 
l’évaluation et à la régulation du projet. Sur proposition du maître de classe, du Conseil de classe, du réseau ou du 
groupe pluridisciplinaire, ils/elles peuvent prendre en charge certains aspects du projet. 
Les conditions de promotion ayant des implications non négligeables sur le cursus scolaire et la certification : 
- Tout élève pour qui un « programme personnalisé » est envisagé a d’abord bénéficié d’un projet 
d’aménagements. 
- Le « programme personnalisé » ne peut être envisagé pour éviter un redoublement à un élève en  
difficulté. Seule l’analyse des besoins et de la situation particulière détermine la mise en place d’un tel 
programme. La demande de mise en œuvre est définie et développée dans le cadre du Conseil de classe et/ou 
d’un réseau et/ou d’un groupe pluridisciplinaire et autorisée par le Conseil de direction et les parents.  
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Spécificités des différentes mesures de différenciation               2 
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Projet individualisé de 
pédagogie spécialisé 
(classes DES) 
Mesures de soutien (co-enseignement, devoirs 
surveillés et assistés, gestion mentale, mentorat, CIF, 
appui, rattrapage d’allemand et/ou d’anglais, PPLS, etc.) 
Petits aménagements tels que : lecture ou la 
reformulation de consignes, l’augmentation du temps 
pour réaliser les travaux, l’utilisation d’outils de 
référence, d’ordinateur, etc. 
 
 
Projet d’aménagements ne touchant 














Régulation selon les besoins de l’élève 
Evaluation du projet avec régulation au 
moins 1 fois par année 
Evaluation du projet avec régulation au 





Elève rencontrant quelques difficultés d’apprentissage 
dans telle ou telle discipline 
Elève « Dys », ayant des difficultés 
reconnues (bilan) et déjà soutenu par 
une mesure d’appui de l’établissement 
Elève allophone primo-arrivant réintégré 
avec cours CIF 
Elèves DES réintégré 
(Elève HP, etc.) 
Circonstances particulières (absence 
prolongée, arrivée récente d’un autre 
canton ou de l’étranger) 
Elève soutenu (PPLS, CIF, rattrapage, 
appui) mais qui rencontre néanmoins des 
difficultés importantes reconnues (bilan, 
réseau, déjà un redoublement) qui ne lui 
permettent pas d’atteindre les objectifs 
du PER 
Elève allophone primo-arrivant, 









Elève reconnu par le SESAF 
Projet du/de la MCL/de l’enseignant-e de la discipline 
concernée / du co-enseignant et de l’enseignant-e de 
SPS 
(Conseil de classe) 
MCL/enseignant-e de la 
discipline concernée/enseignant-
e de SPS = Conseil de classe 
Réseau, PPLS 
MCL/enseignant-e de la discipline 
concernée/enseignant-e de SPS = Conseil 
de classe 
Réseau-PPLS, doyen-ne 
Information aux parents 
Doyen-ne et parents informé-e-s, 
Autorisation du Conseil de direction, 
Avis des parents 
Avis du/de la doyen-ne, 
Autorisation du Conseil de direction, 
Accord des parents 
 
Accord des parents 
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 Projet d’aménagements des activités 
d’enseignement/apprentissage 
Objectifs et programme réguliers 
Programme personnalisé (PP) 




(7e  à 11e) 
 Qui a des difficultés importantes reconnues 
et qui grâce au soutien (CIF, PPLS,  
rattrapage d’allemand et d’anglais) dont il 
bénéficie, peut atteindre les objectifs du 
plan d’études 
 
 « DYS » (dyslexie, dysorthographie, 
dyspraxie, dyscalculie) ou ayant  des 
troubles du langage importants identifiés 
(voir documents « Propositions 
d’aménagements pour les enfants 
dyslexiques ou présentant des troubles du 
langage importants ») 
 
 Allophone primo-arrivant issu de classe 
d’accueil réintégré avec 4 à 8 périodes de 
CIF 
 
 Elève DES réintégré 
 Qui est soutenu par une mesure d’appui, 
de CIF et/ou un suivi PPLS et qui 
rencontre néanmoins de grandes 
difficultés qui ne lui permettent pas 
d’atteindre les objectifs du plan d’études 
 
 Qui ne serait pas en mesure de répondre 
aux exigences dans une ou plusieurs 
disciplines en raison d’une forte dyslexie- 
dysorthographie, de troubles du langage 
importants identifiés dans le cadre d’un 
bilan logopédique ou d’autres troubles 
également identifiés (bilans  PPLS, 
médical, etc.) 
 
 Allophone primo-arrivant issu de classe 
DAC et DES 
Elève qui en raison de circonstances exceptionnelles a des résultats scolaires qui ne reflètent 
pas ses aptitudes réelles (scolarité perturbée par une absence prolongée, primo-arrivant 
allophone). Le projet d’aménagement ou le programme personnalisé sont dans ce cas 
momentanés. 
Mise en 
place de la 
mesure et 
autorisation 
La mise en place d’un projet d’aménagements 
nécessite l’avis du doyen concerné qui 
représente le Conseil de direction. 
Pour les élèves dys, suivis par une logopédiste, 
les aménagements sont proposés par celle-ci et 
mis en œuvre dans la mesure du possible par  
les enseignants. 
Tout élève pour qui un programme 
personnalisé est envisagé a d’abord bénéficié 
d’un projet d’aménagements. 
 
La mise en place d’un programme 
personnalisé nécessite l’autorisation du 
Conseil de direction et l’accord des parents. 
Ce dernier prend en compte dans ses 
décisions la nature du trouble et l’incidence 
de ce dernier sur la capacité d’apprentissage, 
ainsi que le pronostic de réussite. 
 
Les parents son impliqués dans le projet de 
PP. Leur accord est nécessaire. En cas de 
refus, le/la MCL prend acte et informe les 
parents des conséquences de leur refus. 
Les mesures de soutien déjà en place ou à prévoir et la nécessité de prévoir un bilan PPLS sont 
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 Projet d’aménagements des activités 
d’enseignement/apprentissage 
Objectifs et programme réguliers 
Programme personnalisé (PP) 
Adaptation des objectifs, du programme et 
de l’évaluation 
Parents Les parents sont impliqués dans le projet 
d’aménagements. Ils sont au minimum 
informés. 
L’accord des parents est nécessaire à la mise 
en place du projet. 
Définition 
du projet et 
support 
Le Conseil de classe (ou le/la MCL ou l’enseignant-e de la discipline concernée) définit un projet 
avec l’aide des professionnel-le-s concerné-e-s (doyen-ne, PPLS, membres du réseau, etc.) et 
des parents selon la situation. 
Le/la MCL ou l’enseignant-e de la discipline 
concernée développe le projet sur le 
formulaire  correspondant  de  l’établissement 
« Projet d’aménagements » et le soumet au 
Conseil de direction et aux parents pour 
accord. Une fois les autorisations accordées, 
une copie est remise aux parents et au doyen 
concerné. 
Le/la MCL ou l’enseignant-e de la discipline 
concernée développe le projet sur le 
formulaire  correspondant  de l’établissement 
« Programme personnalisé avec évaluation et 
promotion adaptées » et le soumet au Conseil 
de direction et aux parents pour accord. Une 
fois les autorisations accordées, une copie est 




Le/la MCL ou l’enseignant-e de la discipline concernée est responsable de la mise en œuvre, 
du suivi, de l’évaluation et de la gestion (dans NEO) du projet. Le Conseil de classe et/ou le 
réseau, et le/la doyen-ne selon les besoins en assure également le suivi et l’évaluation. 
Au minimum une fois par année scolaire, le projet est évalué et réadapté (Conseil de classe, 
réseau, etc.) en fonction de la progression de l’élève, en particulier pour les élèves  
allophones primo-arrivants ainsi que pour les élèves qui ont bénéficié de circonstances 
particulières. 
Chaque projet peut s’interrompre au profit des modalités prévues sous Evaluation et 
certification régulières (projet d’aménagements ou mesures de soutien et différenciation en 
classe). 
 
Le programme personnalisé est 
régulièrement réadapté en fonction de la 





Les aménagements sont maintenus pour la 
passation des épreuves sujettes à évaluation. 
Ils ne doivent pas avoir d’incidences sur les 
objectifs visés par le plan d’études dans la 
mesure où l’élève doit pouvoir respecter les 
exigences de promotion avec les outils et les 
aménagements mis à sa disposition. 
Ainsi les résultats qu’il obtient dans 
l’évaluation sommative ont une valeur 
standard et donnent les mêmes droits en 
termes de promotion et de certification. 
Les adaptations sont maintenues pour la 
passation des épreuves sujettes à évaluation. 
Les résultats obtenus par l’élève ont une 
valeur relative au programme personnalisé. 
Les droits qu’ils ouvrent en termes de 
promotion (promotion sous conditions) et de 
certification sont décidés par le Conseil de 
direction sur préavis du Conseil de classe et 
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Les circonstances particulières ont trait aux situations qui ne constituent pas des cas limites en lien 
avec le niveau des résultats scolaire. 
Peuvent être considérées comme circonstances particulières, en fonction de chaque situation 
individuelle : 
- Une situation qui laisse apparaître que, en raison de circonstances exceptionnelles, les résultats  de 
l’élève ne reflètent pas ses aptitudes réelles 
- Une scolarité gravement et durablement perturbée par une absence prolongée 
- Une arrivée récente d’un autre canton ou de l’étranger 
Le/la MCL présente la situation au doyen ou à la doyenne concerné-e afin de pouvoir évaluer la 
pertinence de la circonstance et de la mise en place d’un projet d’aménagements ou d’un « programme 
personnalisé ». 
Si le projet est retenu, le/la MCL et/ou l’enseignant-e de la discipline concernée et/ou le Conseil de 
classe définit un projet. 
La décision de promotion et de certification se prend par le Conseil de direction sur préavis du Conseil 
de  classe et avis des parents. Il faut néanmoins qu’une promotion sous conditions (ou une 
certification)  apparaisse pertinente en vue de la réussite ultérieure de l’élève. 
 
Absence de l’élève durant l’enseignement d’une discipline 
Il peut arriver qu’un élève, en suivant par exemple un cours de CIF ou en bénéficiant d’un suivi 
thérapeutique en privé à l’extérieur de son école, manque la totalité de l’enseignement d’une 
discipline. 
Le Conseil de direction autorise cette pratique dans la mesure où une solution plus adaptée n’a pas pu 
être trouvée. Dans ce cas, aucun rattrapage des contenus de la discipline et des évaluations manquées 
n’est prévu. 
Dans le cas où une partie des périodes de la discipline est manquée, l’élève rattrape les contenus de la 
discipline et, dans la mesure du possible, les évaluations. 
Le/la MCL informe les parents que leur enfant ne suivra pas l’enseignement en question durant l’année 
scolaire en cours. Il indique l’information dans NEO afin de permettre que l’information figure sur les 
bulletins. 
Les objectifs de la discipline ne pouvant être évalués, la promotion à l’année suivante se fait sur préavis du 
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Projet de « programme personnalisé » avec évaluation et promotion 
adaptées Elèves de 7P à 11S 
Nom et prénom de l’élève  Date de naissance  
Maître ou maîtresse de classe  Classe  
Enseignant de la discipline concernée  Année scolaire  
Enseignant de la discipline concernée  Année scolaire  
Enseignant de la discipline concernée  Année scolaire  
Enseignant de la discipline concernée  Année scolaire  
 
1. L’élève est concerné par le « Programme personnalisé » pour la raison suivante : 
 A bénéficié d’un projet d’aménagements (et de mesures d’appui et de soutien PPLS ou de mesures ordinaires 
d’enseignement spécialisé) et rencontre néanmoins des difficultés qui ne lui permettent pas d’atteindre les 
objectifs du plan d’études 
 N’est pas en mesure d’atteindre les objectifs du plan d’études dans une ou plusieurs disciplines en raison d’une 
forte dyslexie-dysorthographie, de troubles du langage importants (identifiés dans le cadre d’un bilan 
logopédique) ou d’un autre trouble identifié par un bilan médical (PPLS, médecin) 
 Dépasse les objectifs du plan d’études de manière particulièrement significative (HPI reconnu) 
 Est un élève primo-arrivant allophone réintégré issu de classe d’accueil qui peut bénéficier d’un « Programme 
personnalisé » 
 Est un élève DES réintégré qui peut bénéficier d’un « Programme personnalisé » 
 Bénéficie de circonstances particulières (voir CGE 2015) :     
 Autre :     
Un programme personnalisé peut avoir des implications non négligeables sur le cursus scolaire de l’élève et la 
certification de fin de scolarité. En conséquence, hormis pour l’élève primo-arrivant allophone ou au bénéfice d’une 
circonstance particulière telle que définie dans le CGE, tout élève pour qui un tel programme est envisagé a d’abord 
bénéficié de mesures de soutien et d’un projet d’aménagements de l’établissement. Il a également été vu dans le 
cadre d’un bilan médical et/ou PPLS. Par ailleurs, ce programme est limité dans le temps, fait l’objet d’un suivi et 
est régulièrement évalué et réadapté en fonction de la progression de l’élève. 
 
2. L’élève a bénéficié d’un « projet d’aménagements » durant la période du au     
 
Dans la ou les disciplines suivante-s :      
 
3. L’élève a bénéficié d’un/de bilan (PPLS, médical) :     
 
Effectué-s le :           
 
4. L’élève a bénéficié et/ou bénéficie de la ou des mesure-s de soutien suivante-s (mesure-s de soutien de 
l’établissement, suivi-s thérapeutique-s, autre-s soutien-s) : 
- A bénéficié de :      
- Bénéficie actuellement de :     
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Projet de programme  personnalisé 
Résumé des motifs 
 
 




















Les adaptations sont mentionnées clairement sur chaque évaluation significative et lors de l’inscription 










Lieu, date et signature de l’enseignant-e titulaire :     
 
Avis et accord des parents 
 
 
Lieu, date et signature du/des parent-s :     
 
Accord du Conseil de direction 
 
 
Lieu, date et signature du directeur ou du/de la doyen-ne responsable :    
 
Projet débuté en date du :    
 Projet réadapté avec l’autorisation des parents en date du :      
Remarques :     
 
 






 L’école lausannoise accueille quatre-cent familles migrantes chaque année et scolarise 
dans ses structures leurs enfants, depuis l’école enfantine jusqu’aux formations post-
obligatoires. Une partie de ces jeunes est particulièrement vulnérable quant à la poursuite de 
sa scolarité, il s’agit des élèves en âge de 9-10-11è Harmos qui doivent en deux à cinq années 
apprendre l’école dans une nouvelle langue, le français, et rejoindre les classes régulières pour 
décrocher leur certificat de fin d’études. L’enjeu de réussite de l’ensemble du cursus est 
énorme et la période la plus délicate est certainement la sortie de classe d’accueil et 
l’intégration dans une scolarité dite ‘normale’.  
 Ce travail décrit donc le contexte théorique et pratique dans lequel ces transitions ont 
lieu et se penche particulièrement sur la formule du stage d’intégration en proposant une 
analyse qualitative de quatre stages qui se sont déroulés dans des classes de 10VG en 2015. 
Suite à la description et à l’analyse de ces passages et du vécu des différents acteurs et actrices 
impliqué·e·s, quelques pistes de réflexion et propositions visent à donner des moyens simples 
de faciliter ces intégrations pour les stagiaires ainsi que des références et outils utiles aux 
enseignant·e·s de Français Langue de Scolarisation et de classes régulières.  
 
 
Mots clés :  
migration – allophonie – classes d’accueil – intégration – transition – français langue de 
scolarisation - différenciation 
 
 
